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UNE ENCYCLIQUE SUR LE TRAVAIL —. —— « 
. Les 

A l'occasion du uarantième anfiversaire ’encycliq ou  oppositionnistes, 
ocasion du quarant 1 —— 
4 aten plu équit par là radio — I demande une distri- gd rte ag ji a 


n 
— Au tour, il en a eu con 

M. Briand, qui s'est retiré — Celui-ci veut démis- 

_ sionner comme ministre des affaires étrangères 


Versailles. — M. Paul Doumer a dier, si bien qu'il obtint une licence 
été élu trefzième président de la Ré-|en droit à la Sorbonne. Ayant gagné 
publique française par 504 voix con-|sa vie quelque temps comme profes- 
tre 334 accordées au sénateur Pierre | seur de mathsmatiques, i se livra 
Marraud, en faveur de qui M. Aristide | ensuite au journalisme. Premier 4e- 
Friand a retiré sa candidature, après | crétaire du premier ministre Floquet 
le premier scrutin. L'élection de M. ſen 1886, deux ans plus taf il était 
Doumer a paru assurée dès le premier] lu au Parlement pour la première 
vote, du fait qu'il ne lui manquait|fois. A trois reprises, d'abord. dans 
dès lors que dix voix pour obtenir ia le cabinet Bourgeois, puis dans des 
mägorité absolue. cabinets Briand, il a été ministre des 

Au premier tour de scrutin, les vo-|finances. De 1896 à 1902, il a été 
tes k'étaient répartis comme suit:| SOuverneur général de l'Indochine. 

; Doumer, 442; Briand, 401; Hennessy, En 1906, il posait sa candidature à 
L'HON. J-E-P. PRENDERGAST, 14. : la présidence de la République contre 
juge en chef de la Cour d'Appel au] En somme, la Chambre a observé| celle de M. pére 0 
Manitoba, a reçu jeudi le titre hono- |cette espèce de tradition qui veut que Par 449 voix, contre 971. des 
rifique de docteur en droit, qui tui ale président du Sénat devienne prési- | teur de la Corse ge 83 
646 conféré par l'Université du Mani- dent de ia République. Le president: 1! reste quatre enfan pe 
toba. Le juge H.-A. Robson, en pré- du Sénat est en quelque sorte vice-| mer. Lédice n mn : 
sentant le récipiendaire, à rappelé la président de la République. ; 
part importante qu’il a jouée dans les] Dans une allocution qu'il a pronon- L'échec de M. Briand ent peut-être 
domaines de l'éducation, dé la politi-| 54 après son élection, M. Doumer u plus significatif que l'élection de M. 
que et de la magistrature. remercié le Parlement, puis il # fait Doumer._| Le ministre rfi a 

La population française du Man- Teloge de Ia politiqué étrangère 4e Strangers est parti le lendemain pour 
toba est particulièrement heureuse de] M. Briand et exprimé l'espoir que Genève, pour présider la séance d'ou» 
la haute distinction qui échoit à son verture du comité qui doit étudier son 
distingué compatriote. Elle a tou-| En remettant au nouveau président Profet favori de confédération euro- 
jours présent à la mémoire le rôle de | je document qui établit son élection, péenne. Daus le cas où 1 mettrait } 
premier plan qu'il a joué dans nos zut- je premier ministre Pierre Laval a |‘uite à ses projets de retraite, on drt 
tes scolaires comme membre de la! rappelé que M. Doumer a perdu LES que M. Laval, actuelle: 


Os Voticane. —_ Une messe du! . C'est dans cotls deuxième partie RS co 
Souverain Pontife, À Saint-Pierre, a |qu'il dit: I est absolument 83 — eee 
inauguré i tote qu quarantièr+ annl- de reconstruire le systeme sconomi- 4. en a re 92 3 
versaire de l'encyclique Rerum No- que tout entier en prenant pour base tion md en es pq 

a varum“ + Vingt mille personnes, dont les exigences de 1a justice sociale de. — — — ss Be 

; la moitié environ étaient des ouvriers|manière à assurer une distribution | 0e dul leur fest t . 18 
— ont assisté à la cerémo- plus équitable des fruits conjoints du -e men * 
L biication d'une encyclique | capital et du travail Cela est néces- 1 1 million 
de Sa Bainteté Pis XI et la »adiodif- saire, parce qu'il y a une excessive N — 
fusion par le Souverain Pontife dun et injuste disproportiôn des commo- <* Re hit à. ver 
résumé fe cette encyclique ont mar-|dités de la vie réparties entre le tra- GR Er RL Lg Wg 
qué ia fête, vail et le capital. D'immenses riches- 

La nouvelle encyclique porte le nam ses sont secumulées entre les mains 
de “Quadragesimo Anno”. Elle de- de quelques-uns, pendant que les pro- 
mande a reconstruction du système |létaires ne possèdent que leurs bras 
économique eu monde par un retour et la sueur de leur front. 
aux exigences de la justice sociale] Le Souverain Pontife explique que 
effectué dans le sens d'une distribu- l'élévation de la condition ds pots . Ne ee 
tion plus ééuitable des fruits au ca-|tariat, désirée ai vivement par Léon M. Stevens parle ensuite de la si-|décision de mettre fin aux désordres: 
pitai et en travail. Le texte en sera | XIII, msers à benne — tuation commerciale du Canada. De- “Nous entendons, a-t-il dit, agir avec 
publié dans que pr — gu/ti” à 1 8005 5 puis deux ans, notre blé a été boycot'é| fermeté, Nous véillerons à l'exécu- 

L: Souvérain Pontife donne pour les salaires doivent etre teis qu'ils ré- unanimement par l'Europe qui a mo- tion de nos ordres par toute t’Espa- 
raison de ln nouvelle ſ encyciique son | pondent réellement aux besoins légi- e Mechnerte. pue: RL ae me. ae En cer er 5 
dessein de tracer pour l'Eglise et pour times de l'ouvrier honnête et de sa gontn ot ne veut pas revenir ae dee eee 
le mo-te un vaste programme qu'il | | famiiie. canadien. , durs Châtiments à tous ceux qui se- 
pré 4 eee qu'on | Le. N Sostide iobssthe in 66 Le Canada doit se tourner ailleur» |ront reconnus comme fauteurs de ces 
puisse dire que ln splendide et cou- | sonde partie en demandant aux tlas- por quete ete. Le. Chips t 9 
rageuse initiative de Léon XIII a chm- des sociales et aux groupements ou- C . 
piètement Alte t Sd but. | vhers d epd. dilect ion. Nous lui avons vendu cette] Les membres de la hiérarchie ca- 

: Le mn de divisée année. 6,000,000 de boisscaux, trois |tholique se sont abstenus de toute ex- 
trois 0 cyclique Notre système économique fois plus que l'an dernier. oression d'opinion au sujet des désor- 

Mot & en Novarum” La troisième partie de l'encyclique| Le Canada est en train de conclure | dres. 

Dans la première partie, le Souve- | traite du système économique pré- des ententes commerciales avec l'Afri-, Les troubles semblent terminés: 
ran Poutité 38 e qui sent. Le Souverain Pontife y affirme due- Sud. l'Australie et la Nouvelle- Les catholiques sont alles en paix aux 
ont découlé de Rerum Novarum“ due i le système économique n'est Zélande. . léglises et les Ont remplies, le jour de 
Cos bienfaits ont consisté À donner Pas un mal en Soi, de graves abus le Règlement des différends l'Ascension. 
forme et substance au développement faussent. II condamne la concentra- La Chambre a été saisie d'une ré- L'arméé loyale 
de la sociologie et de l'économie con- tion de la richesse qui, dit-il, aboutit f solution du premier ministre, deman-| Ce que le gouvernement voit de 
formes À la doctrine catholique, 4 la tyrannie et au despotisme, et il dant au Parlement d'adhérer aux qua- plus favorable dans la situation, c'est 
5 voir une plus fermé organisa- Affirme- que le seul remède véritable [tre premiers chapitres de la loi géné- que les troupes sont demeurées loya- 
tion dés Ouvriers dans les domaines | un retour aux sains principes def rale de 1928 pour le règlement paci- les. Pour la première fois le gouver- 
religieux, moral et sdclal, et à forcer uu philosophie sociale chrétienne. fique des disputes internationales. M.|nement constate qu u peut mettre sa 
le libéralisrhe du temps à.céder peu Le Souverain Fontite dénonce le] Bennett à longuement expliqué les confiance dans l'apf nililaire, Si 
peu à une nouvelle politique sociale | communisme et le socialisme, faisant | quatre chapitres de la loi. Le premier 
plus favorable au règne de ia justice, Observer que si le socialisme se rap-|re&arde la conciliation; le deuxième, 
Læ Soüvernin Pontite rappellé aussi proche de la doctrine catholique, ou la cour de justice internationale; le 
que Rerum Novarum” «a affirmé rs. | certains rapports, néanmoins il n'est | trotsteme, l'arbitrage et le quatrième, 
solument.le droit des travailleurs ma- bas possible d'être à la fois un bon] des provisions générales au sujet de |martiale semble avoir ramene l'ordre 
nuels de s'ans0biët pour fin d'aide mu- catholique et un véritable socialiste. la juridiction en ces disputes. partout, bien que des cas isalés de vols 
tuelle et pour in légitime défense de | : 11 ajoute que la source de la pré-| M. Ernest Lapointe et Henri Bou- ou de pillage se soient produits. 
leurs intérêts communs. - sente situation se trouve dans le fait}"2554 ont parlé sur la question. Le président Zamora voit dans les 

sa 700 le hommes fixent leurs regards Une vive discussion s'élève ensuite | émeutes un complot ourdi par les mo- 

Dans la seconde partie, le Souve- sur les biens terrestres sans souci de entre MM. King et Bennett au sujet |narchistes, d'accord avec leu eini- 
rain Pontife traite des modifications Dieu et des choses éternelles, * de 14 dénission de M. Massey et def tes. Cependant, 11 avoue ne pas en 
aul se. sont .effecinées depuis la pu- En terminant, il note avec joie que la nominätion de M. Ferguson, au|avoir de preuve. Quand on lui a de- 
blication de Rerum Novarum“. ide nombreux membres du. clergé et poste de haut commissaire canadien à|mandé pourquoi les autorités n'a- 4 . 
réaffirme le devoir solennel qui in- lalques, empreints du véritable esprit Londres. valent pas empêché les incendies, fl ere 0 e egg 
tervenir dans les problèmes sociaux|efforts dans les différents pays. Quatre ministres épiscopa- produits avec — de ä dt a — bee ed. substan- 
qui tombent sous l'empire de la 701 L'Eglise, dit-il, ne craint pas pont] feng se convertissent 4 


mala pour tant de ses en- % si sas! i nombre qui 1 1 
ee ee eee ee au catholicisme | jou les 
ré > Le “New York Times” 


ont abandonnés, les religieux gt reli- 
gieuses qui les occupaient s'étant ré- 
fugiés dans des faïnilles amies, Le 
gouvernement a mis sous scellés les 
institutions inoccupées et a demandé 
au peuple de respecter ces propriétés. 

Le chef du gouvernement provisoi- 


M. Stevens, au contraire, n'y voit 
rien que de très ordinaire. Mais la 
| discusion est si vive que pour la se- 
conde fois il faut ajourner de nou- 
veau la discussion à des temps plus 


cette politique continuera. 


législature et surtout comme premier ment premier ministre, prendra 7 
2 Na- P tre fils sur les champs de bataille. II 2 apres 

des Canadiens français du Manitoba. |. ses fonctions avec une haute | dant, les ministres sont tous d'avis 
Au nom de tous ses lecteurs, ia dignité, droiture, ténacité et clarté de due le vote de shercredi ne peut 
“Liberté” offre à Thot. juge en chef vue”, rien affecter la politique étrangère 
James-E.-P. Prendergast ses plus cor-| Avant de quitter Versailles, M. ia France, politique qui a été 


ander félicitations. 2 Briand a dit À M. Doumer que les évé- 


- nements de la journée ne modifleront, 
( pas l'amitié qu'il a pour lui. 
ON SOUFFRE DE Conformément à la tradition, le 
LA SECHERESSE [ren mine are 
DANS L OUEST gue a causé quelques instants en tete 
ones. à tête avec son successeur, 
La Saskatchewan et ‘l’Al- Se carrière 


surtout + Le nouveau président de la Repu- 
berta ont un be blique française est né dans une petite 


. soin pressant de pluie — „lie au Cantal, à Aurillac, U y a 74 
12 P. C. de moins en blé ans. Son père était un cheminot. AF- 
PR prenti chez un graveur, le futur pré- 

Le premier rapport général du | sident e a tous ses loisirs à étu- 


a dit que le nouveau président exer- 


raient se perdre. : 
JT : ESS 


Elle fait l'objet d'une nouvelle discussion aux Communes 


Le droit du Canada d'amender sa propre consti- 
tution — Les 1 ont pie le . de l’Ascension | 


“M. a + Ag Va | finalement rette fl 
e eee eee n résolution. 


„aue Al rute . Prland de fédération 
„ ae land » dit 
qi Malaise éconpihique mondia 
ESPN TE A Plas fret messe à ö 
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ä — Vote 
€ 


a Romano” 


u W à Genève 


Cor bre 1 Dans un discours à l'ou- 
vertue Le ln cénsion du comité pour 


ran jon d'un accord européen.” Le 
Ware lé affaires étrangères de 
Ferme falt ohéerver que la crise est 
pat eMbrement grave pour les pays 
ferons du sud-est de l'Europe et 


I mn “1! que le comité s'emploiers à 


met promplement ce pays au 
migrer ‘© taux préférentiels sur les 
cérérien et de longs rridits, M 
Brian! = annoñeé que le. comité étu- 
ern l''riportant projet d'unien doua- 
nière-austro-allemande, dès que M. 
Curttun soumettra la question. 

— 0 — 


L'‘‘Osservatore Romano“ et 


les troubles d Espagne 


7 

Cit£ Vaticane. L'“Osservatoré 
condamne vigoureusement 
N ‘rétérits désordres en Espagne et 
A £'’atques contre les biens de l'Egii- 
4 ‘+ haine commiuniste, dit-il, n'a 
ae ae comme objet de son “hé- 
les ministres, les casernes, les 
nine wings ou les gardes nationaux, 
M" :1 ‘os églises, les aniles et les soeurs. 
AE -« ces choses sont symboles de 
ns nnn. 
% porte pas Îles armes et se 

dE 3 et tuer plutôt * de 
L Medes continue l'“Osservatore 
Nomano“, marche sur les traces du 
Mexique, de la ine et de la Russie 
“Partout le communisme marque #07 
avènement en frappant ceux qui sc 
sont voués aux bonnes oeuvres et à 
la charité; il commence par détruire 
l'autel et les images saintes à l'école 
et à l'église; en même temps que la 


cr'ermgt 


tot, U détruit la civilisation. Le mon- 


dans les villes 


25 
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de civlisé sait bien ces épisodes 
ne sont que 
d; nouveaux stages dans cette mar- 
the infâme qui ne laisse après elle 


. que l'es traces de ‘ruine et de sang“ 


% chrétiens sont tenus, conclut 
l'article, de “lutter avec fermeté et à 
tout prix contre ce banditisme inter- 
nätiona] qui, mettant de côté les lois 
<ué,D'eu à données à l'homme, pré- 
né zvee un programme barbare 
Ger, un nou vel ordre”, 

—— — — 


Mort du grand violoniste 
Eugene Ysaye 


Nu elles. 


—— 


te célèbre violoniste 


Putene Ysaye a succombé à une lon- 


Kue Waladie, qui lui avait valu l’ampu- 
tation d'une jamba, u y a deux ans. 
1] était: agé de 72 ans. 

3, La mort a frappé Ysaye deux mois 
après un des plus grands triomphes 
de ‘a carrière du compositeur, la re- 
présentstion dé son opérs 


mineur dont le libretto est rédigé! 


np, Wallon. "La tite Eligabeth des | 


West rendue à Liège pour en- 
tendre la nouvelle oeuvre. Elle en 


avait ,Qrganisé la radiodiffusion pour 


l'eniten-| 

are le lit où la maladie le clouait. 
Eugène Ysaye naquit à Liège le 16 
\fuillet 1858. II avait .commencé l'étu- 
la direction de son 


0 du violon 
. Wees l'age Ge . Elève du con- 


F 


facilement 
“ci 
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Aspirime fera disparaitre votre souf- 
fratice sans vous être nuisible. . Pre- 
nez une tablette d'Aspirine dans un 
jeu d'eau, La dotleur est disparue! 

C'est aussi facile que cela de se gué- 
tir d'un mal de dents, d'un mal de 
tete quelle qu'en soit la cause, Les 
—muscülaires causées par le 
thumnatisthe, le hmbago, les rhtimes 
sont faëtlement mstrisées. Les dou- 
leurs inexplicables chez les femmes 
sont calmées dans un instant. 

La manière moderne de chasser la 
douleur est en prenant Aspirine. Les 
médecins tavent que la vraie Aspirine 
ne peut être nuisible. Rue ne fait 
aucun tort au coeur, Ves boîtes et 
les tablettes portent toujours la croix 
Bayer. 

Vous trouverez toujours Aspirine 
dans les pharmacies, et si vous lisez 
et suivez les instructions données, 
vous serez toujours soulage. Vous 
vous épargnerez beaucoup de souf- 
frances si vous pensez aux tablettes 
d'Aspirine. 


vatolre de Bruxelles, grâce à une 
bourse qu'il obtint sur recommanda- 
uon de Vieuxtemps, il continua ses 
études au Conservatoire de Paris. 11 
fut plusieurs années professeur de wo- 
lou, au conservatoire de Bruxelles. En 
1894. il avait organisé la “Société des 
zoncerts Y” 

Ses oeuvres, ainsi que de nombreu- 
ses el brillähtes tournées l'ont fait 
connaître en Europe et en Amérique. 

Ysaye avait épousé cn secondes no- 
ces Mlle Annette Dincin, fille du doc- 
teur Herman Dincin, de Brooklyn. 

D ͤ—U— — 


restes du duc d' Orléans 
inhumés en France 


Dreux, Frante, — Transportés se- 
rètement en cette ville, les restes du 
duc Philippe d'Orléans, décédé à Pa- 
lerme, il y à cinq ans, ont été inhu- 
mes dam la chapelle de Saint-Louis, 
après célébration d'une messe solen- 
nelle. Parmi ceux qui étaient pré- 
sents, on reconnaissait la duchesse de 
Guise, femme du prétendant actuel. 
— . — —-— 

POR T- DO VER. M. John-S. Mar- 
tin, ancien ministre de l'agriculture 
d'Ontario, a succombé à une mulad'e 


Les 


P. 1 de quelques mot, 
“Pierre le! 
Î 


partis politiques 
Cité : Vatlège. --:U"Ossetratoi 
Romano” ent de publier un très # 
Portant article gur Fattitude que 
prendre l'Actloñ Cätholique eh fut 
des partis politiques. Ces directi 
F LT 


pays N nn ei les po'nts 
zen: 

1 1. t 10 Catholique, par sa na- 
ture, son but, son étroite dépendance 
ce la religion, est nettement distinete 
des partis politiques; 
2--Si, dans un pays quelconque, 
"Action Caïholique se trouve en face 
de plusieurs partis politiques accep- 
‘ant une base relig'euse et morale ei 
Conpant de suffisantes garanties pour 
la tutelle des droits de l'Eglise, 
catholi ques ont le droit de . 
dans l'un ou l'autre de ces partis; mais 
l'Action Catholique ne doit se mettre 
au service mi de l'un ni de l'autre de 
ces partis: car ce seraît faire pencher 
un autorité en faveur de Fun plutôt 
ve de l'autre systeme de sde 
ces problèmes pclitiques, sociaux e 
écunomiques, gur lesquels les cathoïi- 
ques peuvent librement discuter et dif- 
férer d'avis; 
3.--Si l'Action Catholique se trou- 
ve, dans un pays quelconque, devant 
un seul parti politique offrant les ga- 
rantes suffisantes dent il est question 
plus haut, c'est uniquement à trayets 
ce parti que les catholiques peuvent. 
le cas échéant, exercer une action eff- 
cace dans la défense des droits. de 
Dieu et % l'Eglise, et alors, entre les 
hommes de ce parti et les hommes de 
Action Catholiquo, peut s'établir non 
pas une confusion ou union politique, 
mais une collaboration plus étroite 
qu'ailleurs; mais c'est toujours à l'au- 
torité ecclésiastique qu'il appartient 
de. fixer les règles pratiques et con- 
crètes de l'application de ces princi- 
pes. 

4. De même que l'Action Éatholi- 
que, dans les oeuvres de formation 
non seulement religieuses et morales, 
mais aussi professionnelles et sociales, 
peut donner d'excellents citoyens, de 
même elle procure de très bons élé- 
ments qui pourront très bien s'em- 
ployer pour le pays et l'Etat même 
sur le terrain politique; ‘ 


— — — ——— ——————— 
at 


Le Baume Persan est fasci- 
nant, provoquant et charmant. 
Parfumé et rafraichissant com- 
me la brise légère de l'été. 
est une joie. de s'en servir. 
Crée une peau d'une beauté in- 
comparable, Rend la peau dau-: 
ce comme le velours. : Apaise 
et fait disparaître les irritations 
causées par la température. 


Adonrlt et blanchit les mains. 
Le Baume Persan est un objet 
de toilette incomparable pour 
toute femme qui se pique de 
Em- 
ployez-le pour les mains et le 


charme et de distinction. 


visage, 


MISE À L'ESSAI | 


jen! aux pur . de tous les 


N r ! * ö de profondeur à Saunt- 
est pas là une * tt, et quatre des voya- 
Disons tout de suite qu'un # — sont morts dans 
par la chute de 
Une vingtaine d'autres 
ement blessés pour la 
1ppé aut flammes. 


Partout, 
U ‘tâche de réuit 22 1 
E Le livre français à l'étranger 


de la collectivité, de sorte que, la ns- 

cessité s'en faisant. sentir. les catho- 
liques, puissent .défendre les ihtérêts 
cüpéfieürs religieux et sociaux for- 
mant mne bse commune en dehors 
des légitimes et We e diver- 


. M ti 


Un pays où la vente dès 


La Ligté d'union latiñe vient de 
fonder “L'oeuvre cu livre français à 
l'étranger” qui va fonder douze bi- 
bliothèques françaises dans les gran- 
des villes d'Argentine: Rosario, La 
Plata. Bahia-Blanca, Tucuman, Salta. 
Jujuy, Santiago de l'Estero, Mendoza, 
Mercédès, Pergamino, Bolivar et Tres- 
Arroyos, Ces bibliothèques seront re- 
W augmente sin- mises à l'Alliance française qui grou- 

= gulièrement … pe 10,000 élèves auxquels elle ensei- 
gne gratuitement le français. 

Au cours du mois de mars, la plu- j s \ CSS 
part des pays ont publié des statisti- 
ques sur leur production littéraire. 11 
en résulte qu'en Amériqué ou en Ita- 
lié, ia vente du livre à diminué dans 
des proportions de 7 à 25%: En Fran- 
ce, la ctise n'a véritäblement com- 
mencé que dans la seconde moitié de 
1980. Aussi, un jugement précis sem- 
ble- t · ill un peu prématuré. Mais, dans 
les bulletins bibliographiques corisul 
tés, un pays précise que la vente du 
livré croit, ches lui, à raison de 15% 
par trimestre! De plus, il accuse une 
telle augmentation de lecteurs que les 
éditétifs prévoient, À bref déldi, rim- 


Aux porteurs de Titres 


des EMPRUNTS de GUERRE 
et de la VICTOIRE 


B du Ministre des Finances 


»« 


* f k 


les jours sombres de Li guerre, les Canadiens 

P prétèrent au vernement du Dominion ei Ca cen- 

r taines de millions de dollars afin de contribuer à la victoire 
es Allies. 0 


1 
k 


Lorsque les Canadiens pretalent ds cures au Gouv 
ils recevaient des titres portant la promesse la sommé 
et 2 couchersient des intérêts CAE ! 


Elle vous donne 
satisfaction 
rendant des 

années des plus 

dures intempéries 


La. clôture ge 


res). 


galvanisée pour soutenir QUATRE un- 
mersions de l'épréuve Preece (épreuve : 
faite à l'acide équivalant à plusiéurs 
années d'exposition aux pires intempé- 
Elle est contruite pour donner 


prêtée serait rem 
es Etes de 3 où de 34 pou 


* va: PE PARTS Ave 8e ‘+ 
pays ait ro tuées s 1406 


= ee = — Lez a 2 


nine où au minis 
59 ets et plus pair jour : 


MADAME R. HEBERT 


68, NOTRE-DAME EST. WINNIPEG 
29 469 7 


161, me Notre-Dame Eat, Winnipeg 


| CARTES PROFESSIONNELLES | 


1 venes À l'agence od l'on 
vous Droburera graluilemenut tous les 
9 concernant le vuynge 

US vous proposes de faire. Ache- 
it Jen billets pour faire venir vos 


85 


parents ou vos amis d'Europe 


Agent de change — Envois dare: 
dans tons len pays — Ansurancens 
Millets de voyhæen 
M4 dve. Proveseher, St-Honifnce, Man. 
Mél: ares. t At- Mute n 20n 


JOSEPH GAUTHIER 
80 %, rue den Meurunx, Salnt-Monutfnce 
Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 
Murbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


J. ©. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 


44 ave, Taché, St-Boniface 
En Lac de l'hôpital Saint-Boniface 


 : Téléphone 202 448 
Monuments funéraires 


N. PIROTTON 


Heures de consultations: 
11 h. A 12 h. 30 am. 2 h. 4 6 h. pm. 


e Vo Re eee Ars 


Dr J. J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-Tork 


arte: 
Maladies des Ps ol nes et Kurge 
Heures dé tonsuliäations: 2 à © h. 


Dr B.- J. GINSBURG 
menite- A 8 de ln n. 
Heures de bareaui 2 matin 

+ M, à Nils du noir 
us po ns 80 
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Mein et Portage 
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1E RECENSEMENT DU CANADA 


On sait que le 33 juin prochain seront n à 
travers fout le pays les opérations du recensement décennal. 
Ce sera le septième depuis la Confédération. Cet Ar nest 
est d'une grunde importance et chacun doit s'en cohvainere 
cer il ne saurait atteindre son but sans la coopération dé tous 
les citoyens. 

La nécessité d'un grand, inventaire périodique pour chaque 
nation moderne n'a guëre besoin d'étre démontrée, Il en est 
d'un pays comme de toute ,a prise commerciale, agricole ou 
autre. II doit, de temps en temps, exauiner ses affaires, estimer 
son avoir, constater s'il est en progrès ou en recul dans les 
différents domaines qui reflètent son activité, : La population 
est la base de l'actif pour chaque pays. Combien sommes-nous 
au Canada en 1931? De combien avons-nous augmenté depuis 
dix ans? Eten plus du nombre, il y a le sexe, l'âge, l'oceupatiôn, 
la langue parlée, le degré d'instruction, l'ofigine raciale, etc. 
qui fournissent des données d'une réelle valeur pour l'adminis- 
tration rationnelle du pays. 8 . 

Au Canada, le recensement a aussi pour objet de déterminer 
la représentation parlementaire fédérale. L'Acte de l'Amérique 
Britannique du Nord donne à la province de Québec un nombre 
fixe de sièges (65) à la Chambre des Communes et la représen- 
tation des autrés provinces est basée sur celle du Québec, au 
prorala dé leur population, 

En meme temps que la richesse en hommes, il y a lu richesse 
en biens meubles et immeubles, qui demande également un 
inventaire aussi idété que possible. Le questionnaire concer- 
nant l'a griculture à été rédigé avec un soin particulier, d'après 
les suggestions de l'Institut International d'Agriculture de Rome, 
en vue d'un recensement mondial de l'agriculture. Il comprend 

à lui seul 254 questions, et nos cullivateurs trouveront sans 
doute que c'est beaucoup. Mais ain de faciliter leur travail, 
ce questionnaire leur sera envoyé quelques jours à l'avance et 
ils pourront le remplir à tète reposée. Au moyen de cette 
enquête uniforme menée dans tous les pays du monde, on éspère 
régulariser dans une certaine mesure la production et prévenir 
le retour de crises comme celle que nous traversons en ce 
moment. Mais il importe que les fermiers donneuf des rensei- 
unements exacts sur la valeur de leurs propriétés, de leur'outil- 
lage, de leurs animaux, sur les superficies consacrées aux diver- 
ses cultures, etc. 

A noter” que le recensement de 1931 pose des questions 
précisés au sujét du chômage, dans le but den déterminer les 


causes. EMA À 
* * 


Très important-pour le pays en général, le recensement 
l'est d'une f. toute particulière pour les groupes de la mino- 
rité. Ceux-d à ont besoin de tous leurs effectifs et de toutes leurs 
ressources pour tenir les positions qu’ils occupent et faire res- 
pecter leurs droits. Songez que les chiffres du recensement 


s 1: 
+ 


forment les statistiques officielles qui feront autorité pendant |. 


dix ans. Que, par négligence de notre part, elles ne nous accor- 
deront pas tout ce qui nous revient comme population ou comme 
ayoir fbatériel, et cela peut agir contre nos intérêts. Nous ne 
sommes pas assez riches, ni en hommes ni autrement, pour 
laisser perdre une seule unité, ni la moindre parcelle de notre 
‘influence. Toutes les personnes de langue française doivent 
être inscrites comme telles, et pour cela, il suffira de répondre 
clairement aux questions de l'énumérateur. 

votre nationalité? demande le questionnaire. 
Toute persodne née au Canada, tout sujet britannique ayant 
acquis un domicile légal au Canada par un séjour de cinq ans, 
toute personne naturalisée sont de nationalité canadienne. 

Quelle est votre race d'origine? Ou de quel pays d'outre- 

mer venaient originairement vos ancêtres? Ne pas oublier que 
c'est le père qui donne la lignée. Si votre père est français et 
votre mère anglaise, vous êtes d'origine française. Si votre 
pere est écossais, belge, allemand, etc., vous devez être inscrit 
comme d'origine écossaise, belge, prenante, etc, quelle que 
sait l'origine de votre mère. 
Au sujet. de la langue, le hier demande simple- 
ment: wz-vous anglais? Parlez-vous français? Nous par- 
baus presque tous Fun et l'autre: n'hésitons pas à le dire. Quelles 
que mi la nécessité ou . 15 circonstances qui l'obligent à 


nent la religion sont aussi d'une 
i est inutile d'insister, 
les valeurs que nous possédons. II 


pour notre groupe. à passer 


ces Ne n 
ne peuven être “utilise 
i .‘ Personne ne saurait |* 
rer derober au devoir. du 


ÎLES QUESTIONS 
DU RECENSEMENT 


Voiei les Lune 4 que sé VAL 
rateurs du recensement demanderont 

à chaque personne pendant la pre- 
mière semaine de juin: 

1. Votre nom et votre domicile? 

2. Etes-vous propriétaire . loca - 
taire ? 

3. Si propriétaire, valeur de votre 
maison? Si locataire, loyer mensuel ? 

4. Nombre de chambres dans votre 
logement? La maison est-elle en 
vièrre, brique ou bois? 

5. Avez-vous un jeu de radio? 

6. Votre parenté avec le reste de ld 
famille (chef de famille, , fs, 
fille, oncle, etc.) 

7. Votre sexe ? 

8. Etes-vous célibataire, marié, veuf 
cu divorcé ? 

9. Quel age 
saire ? 

10. Lieu de naissance? 

11. Lieu de naissance 
pere? 


au dernier anntver- 


de votre 


12. Lieu de naissance de votre mère ? 


13. Pour les nés à l'étranger: Année 
dé votre immigration au Canada? 

14. Pour les nés à l'étranger? An- 
fée de votre naturalisation ? 

15 Quelle est votre nationalité ? 

16. Quelle est votre race d'origine, 
de quel pays d'outre-mer venaient ori- 
&inairement vos ancêtres ? 

17. Parlez-vous anglais? ou fran- 
nls? 

18. Pour les nés à l'étranger: Vo- 
tre langue maternelle ? 

19. Quellé est la religion ou la con- 
fess'on religieuse à laquelle vous ap- 
partenez ou adhérez? 

20. Savez-vous lire et écrire? 

21. Pour personnes d'âge scolaire: 
Combien de mois à l'école depuis le 
mois de septembre 1930? 

22. Si vous travaillez pour une ré- 
munération, quelle est ais occupa- 
tion? 

23. Dans quelle industrie travaillez- 
vous ? 

24. Etes-vous employeur ou em- 
ployé, ou travaillez-vous à votre pro- 
pre compte? 

Si vous êtes un employs. il vous 
sera aussi demandé: Htiez-vous au 
truvail le lundi ler juin 1931? 
votre réponse est: non“, il vous sera 
demandé si la raison pour laquelle 
vous n'étiez pas au travail est due 
(a) Au manque d'ouvrage; 

(b) A la maladie; 

(c) À un accident; 

(d) A ce que vous prenez des va 
cances; 

(e) A une grève ou un lock-out; 

(f) A la fermeture de l'usine ou du 
chantier; ; 

(&) A d'autres causes. 

I: vous sera aussi demandé si, pour 
une cause où une autre, vous avez 
chômé un certain temps au cours des 


douze mois? Si “oui”, U vous 

D meer 

Combien de semaines en dot avez- 
vous chômé, et combien de semaines 
pour chacune des causes suivantes: 

(a) Manque d'ouvrage; 

(b Maladie; 

(e Accident: 

(à) Grève oi lock · out; N 

(e ‘Arrêt temporaire des travaux; 

t) Toute autre raison. 


L'étude du n chez, 


— due LA An 
en général, cultiveñt 


nn 


abondance dé biens est 


N FAIRE FACE AU 
BOLCHEVISME 


(Suite de là 1re pâte) 


Les chrétiens, pas plus que les au- 
tres, ne sont de nature angélique. 
Vouloir l'oublier, ce serait s'exposer 
à se faire redire le mot de Pascal! 
“Qui veut faire l'ange fait la bete 
C'est le pape Benoît XV qui déclarait 


plissez un devoir sacré”. Adoucir la 
misère par la création de jardins ou- 
vriers, d'habitations saines à bon mar- 


certaines causes de amore lisation, 
c'est incliner les âmes vers la religion, 
c'est faire tomber bien des préjugés 
contre l'Eglise et e clergé. Ce qu'il 
faut, au contraire aux communistes 
et aux partisans du désordre, ce sont 
des plaies à exploiter. La révolution 
est fille de Ja misère et de la faim, 
L'action sotiale n’est pas seulement 
utile, elle est absolument indispensa- 
ble dans certains milieux où toute ac- 
tion religieuse directe est impossible. 
Ce qui intéresse par dessus {dût cer- 
taires classes d'ouvriers, ce sont leur 
metler, l'avenir de leur famille, le sou- 
ci des années de vieillesse. S'ils Ka- 
pe:coivent que les prêtres catholiques. 
les journaux catholiques né, prennent 
at:cun intérêt à ces grandes. questions 
de vie temporelle, ils ne comprennent 
pas et ne se sentent guère portés vers 
une Eglise qui semble les ignorer. On 
entend souvent dire: Tel quartier ne 
vaut pas cher; que voulez-vous? il 
est ‘entièrement ouvrier. .“ ILy a la 
une révélation d'un désordre foncier, 
Est-ce que l'histoire des corporations 
et toutes les vies de saints ne mon- 
trent pas quel puissant intérêt Ia reli- 
gion peut apporter dans ja vie ouvriè- 
re? Les papes ont toujours prêché 
l'action sociale et Léon XIII. il y a 
quarante ans ces jours-@i, publiait 
l'admirable encyclique Rerum Nova- 
rum“, où se trouvent formulées! la 
doctrine du juste salaire, la néceskité 
de la limitation des heures de travail, 


si la nécessité des retraites ouvrières et |: 


des assurances sociales. Quelle au- 
torité ‘sociale et quelle influence leg 
catholiques se seraient acquises, sis 
avaient suivi fidèlement les directions 
por tificales! 
Influence moralisatrice et paelhante 
Le plan providentiel de Dieu sur 
l'humanité est la sanctifieation par 
le travail. La sainteté et le travail 
ne forment pour ainsi dire qu'un seul 
décret divin. Mais dans l'ordre éco- 


romique, il existe certaines conditions 
de travail opposées à ce plan provi- 
dentiel et qui fournissent days Pet une jeñnesse qui monte à l'as- 


Re 


Un écrivain a d 


mi mr pas trop, l'Evangile à un 
estomac vide“, et saint Thomas avait à » 
“L'usage d'une certaine |! 5 
à pour de la gloire, 

2. bene, le e D 
cuité des sexes à l'atelier, les-habi- 1 M 


déjà écrit: 


l'exercice de la vertu”. 


J 


NOUS FAUT 


„„ DR Chi oui ductn, 
u nous faut une “Jeunbsse”, ét quelle 
Jeunesse! Une jeunesse qui porte en 
sa poitrine un coeur, en ses flanes une 
force, sur sa tête une gloire “à la 
Dollard”. 

IU nous faut une jeunesse qui “prie”. 


a — français ent né au baptis- |. 


tère de Reims, UU s'est confirmé à Or- 
ans. L'héroïsme de la Nouvelle- 


avant-courriers de conversions; c'est 
P 


ce. C 
des torts. 

AI nous faut une jeunesse qui “pen- 
%. Une jeunesse grave, qui fixe un 
regard scrutateur sur les dangers de 
l'heure présente, qui prête une oreille 
attentive aux bruits qui viennent non 
plus de la forêt comme adi, mais de 
la fnusse civilisation qui monte, et qui 
vient avec ses trahisons et ses sur- 
prises. 

Il nous faut une jeunesse qui “veut”. 
Qui veuille sauver la patrie en souf- 
france, en péril Gui veuille se for- 
mer. poignée de jeunes hommes mais 

d'élite, en chaîne infrangible, 
aux abords de l'ennemi, au Long- 
Sault par où nous arrivent l'erreur 
et le mal. N 

. 
Tenir, mot qui fit, naguère, la vie- 
tatre des Alliés. Le plus beau fleu- 
ron de la couroune de myrtes et de 
lauriers de nos dix-sept Dollards d'an- 
tan. Salut alors de la patrie nals- 
sante: à quoi bon partir, arriver, at- 
taquer et s6 défendré, wild n'avaient 
tenu. Ils surent tenir, Ce ne fut 
point leur nombre, ni leur force, ni 
leur ardeur qui ébrania l'ennemi, Ver- 
fraya et le fit reculer dans ses bois: 
fl fut stupéfait de les avoir vus si 
fut vaincu |] 


se qui, avec une stratégie intelligente, 
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LA JEUNESSE QU'IL/POUR LE BULLETIN DE LA LIGUE 
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„ ee LA „ 
5 eee ee 
5 du tre * A . 5 1 su: à 5 


DE INSTITUTRICES CATHOLIQUES 


tie Filles de la Croix, Couvent de Saint- Adolphe e ce 1800 
Les Filles de la Croix, Couvent de Suint- Malo 10.00 
Les Filles de la Croix, Couvent de La Salle 10,00 
Les Révérends Pères Oblats, Saint-Boniface ...,........ 10.00 
Association d'Education des Canadiens français du Ma- 
ee 2.00 
Association des Institutes urs de langue française du 
Manitobhnn RENE EE AE AE UEAES ME per . 25.00 
hne t „ ces . 5.00 
Révérendes Soeurs Oblates, Saint-Boniface , 1. 1000 
Cercle Sacré-Coeur de TA. C. J. C., Winnipeg 200 


Rx * * 


Les souscriptions doivent être envoyées à Mgr A.-A. Cher- 
rier, P. X., V. G., Hôpital de la Miséricorde, 2, rue Sherbrooke, 
ou à M. Donatien Frémont, directeur de la Liberté, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. 


Le Dran de la Du 


Les troubles d'Espagne 
Chartreuse, 1901-1930 gr. 


Le Droit (Charles Gautier): 

Les républicains espagnols ont fait 
cause commune, aux dernières élec 
tions, avec les socialistes et les com- 
munistes, dans le but de renverser ia 
monarchie, 

Le mouvement républicain, préparé 
dans les loges, a été en même temps 
un mouvement antireligieux. EX 
nemis de la monarchie ont 
vent depuis“ de longies années: au- 
jourd'hui. He récoltent la tempête et 
sont débordés par explosion des hal- 
nes qu'ils ont eux-memes déchaînées, 

En présence de cette situation, Île 
cardinal de Tolède n'a-t-il pas râison. 
de demander aux cal eure. 
aux prochaines élections, des 
sentats qui, tout en étant ut au 
régime politique actuel, véflleront au 
respect des libertés l blen 
protégées par la et Hop- 
poseront à tout-projèt néfaste au droit 
sacré et Did ad de la vers ente 


Faits et documents, par Léon Ponret, 
rédacteur en chef de la ‘“Républi- 
que de l'Isère et du Sud-Est”, avec 
une préface de Henri Bordeaux, de 
l'Académie française; in-12 de 210 
pages avec 12 photographies, 12 
francs. — Dijon, Publications Lu- 
mière”, 15, rue Bosauet, C/c 86-89. 


L'affaire de la Chartreuse déborde, 
et de beaucoup, le cadre dauphinois. 
C'est une question nationale. Et c'est 
une affaire enorme“, a dit Jaurès. 
Le mot n'est pas trop fort. II suffit, 
pour le vérifier, de lire le livre que 
viennent d'éditer les Publications Lu- 
mieère“, sous le titre: Le Drame de 
la  Grande-Chartreuse, 1901-1930. 
Faits et documents.“ Ce titre évoque 
l'idée d'un r La lecture de cet 
ouvrage est, en effet, passionnante à 
l'égale de celle d'un roman, 

Mais c'est un roman vécu, tragique. 
est une tranche prise sur le vif de 
toire de notre pays. Et combien 
douloureuse! 

Pour l'écrire, nul n'était mieux qua- 
une que M. Léon Poncet, le directeur 
du quotidien “La République de l'Isère 
et du Sud-Est”, qui a suivi avec une 
attention soutenue les.étapes de cette 
aveuture, depuis le coup de force de 
1908, 

Le grand journal de Bruxelles, la 
“Libre Belgique“, écrivait récem- 
ment: Notre confrère Leon Ponert 
est l'homme de France qui connaît le 
mieux bene. de la eee 
treuse“ . / 
Pour en être cohvalncü, 1 Ant 
ure “Le Drame de la Grande- char 
treuse”. 

Dans un avant-propos, résumé sa. 
sissant de l'affaire, M. Poncet déclare 
qu'il est un simple témoin, un témoin 1 
AT et les laissé |C 


1e mérite rr est, en est, | in 
d'avoir des documents-épars, ils 


A coup sûr, les pee 
ses de colomisation ont ut 
vergure & alles 68 ‘été min 


— onthe- 


jean 
te 
g it 
11 

1 
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HE 
: 


- la suite de la visite inoubliable du 
» Consul général de Montréal et qui, 
Érâce à la généreuse initiative de l'as- 
ociat locale des Vétérans, va de- 
une institution dans notre pa- 


9 0 * 
nos enfants travaillent, ile aiment 
le sport et le club de balle a 


élèves de l'école supérieure contre les 


grands à se disperser. Tous se reti- 


nité chrétienne. 


anciens élèves de l'école St. Patrick. 
L'heure avancée obligea petits et 


rèrent enchantés; on avait goûté une 
fois de plus les charmes de la frater- 


II faut ici ajouter un mot à la 
louange. des commissaires des diffé- 
rentes écoles qui n'ont épargné ni leur 
temps ni leur peine pour rendre la 
journée agréable aux enfants. 


la annoncer? 


Assemblée annuelle de l'Union Métisse 
de Saint-Pierre 

A son assemblée générale du 12 
avril dernier, l'Union Métisse de 
Saint-Pierre élut les officiers suivants 
pour l'année courante: 

Président, Louis Lépine, réélu; 1er 
vice-président, Henri Carrièré; 2ème 
vice-président, Max Vermette; secré- 
taire, E. Lépine; trésorier, Jos. Lari- 
vière; assistant trésorier, André 
Nault; directeurs: A. Bruno, F.-A. 
Carrière, P. Vermette, C.-H. Carrière, 


VIRE 1 


rennen 


quand fl fut frappé par l'auto de M. 
P. Lavoie, de Saint-Boniface, La mort 
semble avoir été presque instantanée. 
M. le Curé, appelé en toute hâte, l'ad- 
ministra; mais déjà le jeune homme 
_donnait aucun signe de vi 
verdict rendu fut “mort accidentelie”. 

LAN „% „* 
Deux nouvelles familles sont arri- 


terre de Guillaume Henri, et M. Ross, 


de Sainte-Geneviève, a loué la pro- 
priété de Johnny Vandal. 
» „„ * 

Le mariage de Camille Jeanson 
avec Marie-Anne Cournoyer, qui avait 
été annoncé comme prochain, est 
maintenant un fait accompli depuis le 
6 mal. C'est de tout coeur que nous 
félicitons les heureux époux. N'au- 
rons-nous pas prochainement quelque 
autre heureuse nouvelle de ce genre 


* LE |] 

Emma Trudeau, fille de Victor, a 
dû subir une opération pour appendi- 
cite, la semaine dernière. Elle n'est 
pas encore sortie de l'hôpital. Elle 
est la cinquième de cette famille qui 
a eu à subir cette opération. 

1 2 „ „ 

M. le Curé a commencé le catéchis- 
me préparatoire à la communion s0- 
lennelle. 

. +. 

M. Joseph (Canada) Vandal doit 
passer la saison d'été chez M. le Curé, 
pour faire les menus travaux aux 
alentours de l'église et du presbytère. 


LE JUNIORAT DE LA SAINTE FAMILLE 
ET SES VINGT-CINQ ANS 


Texte de l’adresse au R. P. Josaphat Magnan, O. M. I., 
Provincial 


d 


Reverend Père Provincial, 7 


Vingt-cinq ans ont passé sur le 
Juniorat, mais y laissant une emprein- 
Si le 


mure et se livre, et à certaines heu- 


peuvent se soutenir par elles-mêmes 
et forment leurs propres sujets, le 
Juniorat se recrute uniquement par- 


.|formé environ 60 jeunes gens aujour- 


d'hui dans la Congrégation. 60 reli- 
gieux travaillant sous la bannière e 
Marie Immaculée, à la conquête des 
âmes. 60 Oblats pris d’entre les pau- 
vres et qui sauront à leur tour travail- 


res de lui dire avec le poète: Arrete-] 


toi, tu es si beau!“ 
Arrétons-le aujourd’hui, car il est 
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Arrêtons ces 25 
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__LA LIBERTE 
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BANC DONNE GRATIS AVEC 


Achetez selon le plan de paiements différés de la HB C 


* 


* — — 2 — emmener — 


Hudsons Bau Company. 


AUTRES MAGASINS A SASKATOON, YORKTON, EDMONTON, CALGARY, NELSON, VERNON, KAMLOOPS, VANOOUVER, VICTORIA, 


$ * ‘ 1 
— 4 » 
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15 jours seulement 


5305 


0 Cette offre finit le 30 mai 
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Pour les amateurs de musique qui savent apprécier le ton 
pur, la qualité, la beauté, la durabilité et la vrai valeur de 
la musique, ce prix spécial sera un événement important. 


SHERLOCK-MANNING EST 
SYNONYME DE QUALITÉ . 


CHAQUE PIANO A 20 PIANOS 


Trois styles d’un fini excellent. Tous ont des 
clefs d’ébène et d'ivoire, unisbon à trois cor- 

. des, cordes de la basse en cuivre, son grave, 
mélodieux et résonnant — touche facile, Le 
piano de mérite. Construit par des maîtres 
du passé et fait pour résister aux différents 
climats. Le cadeau idéal pour la future ma- 
riée. Un fini pouvant convenir à vos meubles. 


titi 
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L'OFFRE EST LIMITEE 
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innipeg, Man, le N mai 193? 


— 


e direction de cette province. Elle ame, l'âme de l'homme ne vaut elle- 


rice t'a eu donné un coup de poing, 


qu'est-il arrivé? 


— 11 m'en a donné un troisième. 
— Tu veux dire un second? 
— Non, maman, le second, c'est moi 


qui le‘luf ai donné, 


L'homme n'a de valeur que par son 


incendies auraient été 
par les 


vous qui avez 
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grandes personnes écoutent les enfants, 


+ 


Nénnipes. Man: le 20 rai 1991 


2 2 

Petits nrodiges à: 

ju un temps où, silencieux et déférents, 
les enfants écoutaient les grandes personnes. 
Aujourd'hui, complaisantes et admiratives, les 
De 
4%, cette vanilé puérile, cette confiance préma- 
ture en des avlitud?s possibles; mais encore 
iñceéttaines, qui ‘rendent insapportables tant 
d'enfants. 

Questionneurs impertinents, narrateurs in- 
discrets, ces h nrodiges, par notre fantr; 


abordent lu vie avec uAe-[atuité qui retarde 


leurs progrés. Nous les louors sans cesse avec 
des mots qui conviennent pour les savañts, pour 
les artistes. Eux sont setilement des promes- 
sés d'artistes, de savants. Ils le seront peut- 
étre; pour l'instant ils ne sont rien qu'une pos- 
h. re 
Il arrive bien que le nrodige de salon 
chou lamentablement quand une compétition 
lé mel en comparaison avec des enfants très 
bien doués. Il arrive aussi que des grinchéux 
le traitent de sot, que des gens sages et bons 
s'abstiennent et de critique et de louange. 
Blessé par leurs réticences, endolori par les 


‘ railleries des juges sévères, le pauvre enfant 


+ ne l'astre éblouissant, sachons en pro- 


est livrée 
‘a Or, u 8 que 


perd ton d'in coup, s'il vt intelligent, les 
illusions dont nous avons été les auteurs. 

Les énfants prodiges, à de très rares ex- 
teptions près, oH des par“nts peu perspicaces, 


EMBELLISSONS 


Page Féminine 


d 
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vañitéux, ignorants de ce qu'est un homme de 
valèur. 77 5 

Ne soyons pas injustes pourtant par excès 
de modestit, ne décourageons pas par notre 
sévérilé d'enfant dont nous aurons d'abord 
énervé les énergies en lui promettant um sucçès 
facile. Aidons, stimulons, encourageons Fen- 
fant chercheur, réfléchi, opintâtre, qui doute 
de lui: celui-là est une valeur. Apprécions 
justement, sans exagération, l'enfant préten- 
tieux qui tient des propos d'adulte mal adaptés 
à ses pensées puériles, montrons-lui son ridi- 


cule, enseignons-lui des comparaigons salutai-. 


res. Gardons-lui cette fraicheur de la sensibi- 
lité enfantine en l'é/oignant des conversations 
“d'adultes. 

Ne dévéloppons pas l'enfant prodige dans 
le sens unique de ses lalents; suvérieur aux 
autres dans un art, une science, il est souvent 
très inférieur en d'autres aclivilés. 


À tous, proposons l'étude patiente de lu 
nature et des sciences qui étendent chaque jour 
un peu plus le pouvoir de l'homme sur les 
choses. * 

Les prodiges s'admireront moins, admi- 
rant plus les autres. Ils auront acquis cette 
modestie qui rend aimable, ce doute de soi qui 
invite à l'effort et fait progresser les vrais 
grands esprits. 


UNE MERE. 


tres maussades, pauvres ou negu- | ronronnant doucement sur le feu, il 
gents, alors que celle dont les alen- se dégage en même temps qu'un fu- 


bn n en. 


tours sont frais et riants évoque l'idée 


met odorfférant une sensation de 


1121 


NOS DEMEURES 


Pütsque nous sommes À l'époque du 
renouveau et que la nature à repris 
sa tolotté pritanière, refaisons aussi 
celle de nos appartement# II ne faut 
pas négliger le grand ménage”. Que 
toutes les pièces de la maison soient 
lavées, nettoyées, aérées, aérées sur- 
tout -— plus que moins. Ne crai- 
gnons pas de laisser pénétrer le soleil 
chez nous, dans le salon, dans la salle 
de devant, les chambres à coucher, 
même celle réservée aux étrangers; 
ft n'y pourra jamais eurer trop 
longtemps. Le soleil, chest un méde- 
eim dont les presetiptlons ne coûtent 
rien el guérissent beaucoup de mala - 
d'es; entre autres bienfaits, i tue las 
féterobes auxquels nous avons donné 
asie durant l'hiver, il vivifie les pou- 
mons, N remet du rose aux joues dos 
tout.petits, II rédonne aux forts et 
aux bien portants une vigueur nou- 
volle. ‘ 

J'ai vu des citndirsa s'extasier sur 
l'éclat et la beauté d'un pauvre rayon 
de soleil qui leur arrivait pourtant 
diminué par des Sautes murailles et 
tamisé par maints grillages. Nous, 
qui pouvons jouir des flots de lumière 


mor lnrgement. Ouvrong toutes 
durant quelques heures chaque jour. 

N'hésitons pas, non plus, à blan- 
Ahir ou à donner quelques coups de 
pinrenu, la où le besoin s'en fait sen- 
tir: plafonds, parquet, galerie, lambris 
o toit, Ce n'est pas une déponse 


protège 
temps, do la pluie, de l'hu- 
des mb“ soit “tapissés”, 
ö r en soit sall ou fané, 

À tout à peluise, 
Plus notre intérieur sern propre et 
attravant, plus le mari et les enfants 
s'y plairont. Et plus nous serons unis 
M n'est pas un ferme, pas Une 
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- [cbmme le voudrait la définition clas- 


d'une ménagère active, empressée, 
faisant régner autour delle l'ordre, 
le bien-être et la joie. 

81 donc il en était parmi nous quel- 
ques-unes qui, à côté des plants de 
choux, de tomates ou de tabac, déjà 
fort beaux dans les couches-chaudes, 
n'auraient ni giroflée, ni remes- mar- 
guerites, ni fleurs d'aucune sorte, je 
me permettrais de leur dire: “Tâchez 
de vous en procurer chez une voisine 


bien-être, de confort, de travail et 
d'ordre. 

Les plus humbles choses ont donc 
leur valeur propre. Il suffit d'avoir 
un peu de poésie dans lame pour en 
trouver partout, et les bas-bleus ne 
sont pas si loin qu'on le pense des 
cordons bleus. Leur Combinaison 
harmonieuse fait, du reste, la femme 
accomplie, 


complaisante et promettez-yous bien . 

de vous y prendre plus tôt l'an pro- RECETTES 
chain. Semez au moins, dès mainte< 3 

nant, des pensées, de la mifnonnette, Mousse de Valenéiénnes 


des pois d'odeur ou. ce que vous 
voudrez, mais ayez quelque chose. II 
en est temps encore”. 

Toutes, nous pouvons facilement 
préparer deux massifs — petits ou 
grands — en avant de la maison. La 
forme importe peu; faisons les ronds, 
ovales ou cartes, en mettant un des 
angles face à la route. Remplissons- 
les de géraniums, d'amaranthes, de 
“courants”, en y joignant les fleurs 
déjà mominées, à notre goût. 

I} est aussi un bon nombre de plan- 
tes vivaces dont l'entretien est à peu 
près nul et qui, chaque année, nous 
réjouissent par leur parfum et leur 
éclat. Le lilas, par exemple, le mu- 
guet, les roses et les pivoines de- 
vraient enjoliver toute ferme digne 
ce nom. Ne manquons pas d'avoir 
les nôtres. ! 

es 


Variations sur L'art culinaire 


„ On dit de la musique: Ces 
l'art de combiner les sons pour le plai- 
sir de l'oreille”; ne pourrait-on pas 
dire: “La cuisine est l'art de combi- 


Faire cuire à l'eau salée des pom- 
mes de terre épluchées et coupées en 
quatre. Mettre à feu vif pour que la 
cuisson soit rapide. Pendant ce temps, 
fouetter en neige des blancs d'oeufs 
et une quantité de crème double équi- 
valente. Mélanger doucement les 
blancs d'oeufs et la crème fouettée. 
Egoutter les pommes de terre et les 
écraser en purée. Mettre dans une 
casserole au coin du feu avec sel, 
Ajouter du beurre, du fromage râpé 
Ajouter du beurre, du parmesan râpé 
et le mélange d'oeufs en neige et de 
crème fougftée. Verser le tout dans 
un moule et fariné. Mettre au 


vir aussitôt que on sort du four. 


ner les saveurs pour les plaisirs de la | tomate. 

langue“? A cet art modeste, il faut Gâteaux grand'mère 
aussi le sens de l'harmonie et de la | Ces gâteaux exquis sont d'une faci- 
mesure. II y faut du doigté, il yllité rare à préparer, 


faut de l'adresse. Quelquefois de 
l'imagination, toujours du savoir-fai- 
re, La cuisine n'est sans doute pas 
un “embellissement de la nature”, 


sique de l'art, mais elle en est l'amé- 
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four; laisser monter et colorer. Ser- 


Prenez deux oeufs, même poids de | 
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Chercher des nids est un jou 
bien cruel, mes petits amis. Les 
oiseaux sont les gardiens de nos 
fruits et de nos récoltes. Dans 
nos prairies, nos champs, nos 
jardins, ils sont, du matin au 
soir, en mouvement el à l'affât 

ur saisir les vers, les chenil- 
les, fous les insectes dévasta- 
leurs. Ils s'en nourrissent, en 
nourrissent leurs pelits: la con- 
sommation est prodigicuse. 

Les destructeurs de petits 
oiseaux sont. donc des destruc- 
teurs publics. Si vous êtes du 
nombre de ces énfants marau- 
deurs, ne me diles pus que vous 
alles élever en cage les oiselels 

ue vous dénichez. Vous savez 

ien que cet élevage ne réussit 
à peu près jamais. Et puis, 
pensez à la désolation du père 
et de la mère qui, pendant plu- 
sieurs jours, vont fourner an- 
tour du nid vide, 

Je vous donne lex chiffres sui- 


‘|vants que vous pourrez répéter 


à vos camarades pour bien ex- 
pliquer votre résolution de ne 
plus chercher les nids avec eux: 

Le roitelet dévore, en 24 heu- 
res, la valrur dé son poids en 
insectes: un rouge-gorge, la 
moitié de son poids; la mésan- 
ge mange de 200 à 500 insectes 
925 jour ; le pic doré du Nord, 
3,000 fourmis, 1000 punaises 
de céréales: la hulotte, 1,000 do- 
ryphores de pommes de terre, 
à Winnipeg ou #00 sauterelles, 
sur les prairies; l'alouetteé des 
prairies, 100 chenilles, 100 sau- 
terèlles, 200 hannetons, 2,000 
graines de matvaises herbes. 

‘Voilà dés chiffres impres- 
sionnants! Ce n'est donc 
seulement pâr. pitié qu'il faut 
respecter les nids, c'est aussi 
par intérêt. Tous nos oiseaux, 
même la corneille, sont de 
grands mangeurs d'insectes, él 
vous savez que ces derniers 
causent à l'agriculture des per- 
tes considérables. 

Il y en a parmi vous qui ai- 
ment beaucoup former des s0- 
ciélés avec leurs camarades. Je 
leur soumets l'idée de former 
entre eux, dans leur village, une 
société pour la protection des 
animaux. f 

Empecher de détruire les 
nids sera le premier rôle de 
cetle société." Elle pourra aus- 
si, et ceci deviendra très amu- 
sant, s'occuper d'aider les oi- 
seaux en leur construisant des 
maisonnettes, en les protégeant 
contre les chats, les écureuils, 
les gaufres, en plaçant au jar- 
din une casserole remplie d'eau 
où ils pourront ge désaltérer. 


_ MERE-GRAND. 
—— — — 


LA BIENHEUREUSE 
IMELDA, VIERGE _ 


8 2 
- préparent à la premiere 
Communion 


ee e rr 11 


0 77 x 


| ju * 


tardaient avec une secrète admira- 
tion comme leur modèle.. Mais le plus 
‘ouchant était de voir l'extrabrdinaire 
dévotion de l'enfant envers le sacre- 
ment de l'Eucharistie Elle éprouvait 
un bonheur sans lassitude à passer 
des heures entières en adoration de- 
vant le saint tabernacle. 4 

Lorsque, chaque matin, elle assis- 
tait nu sacrifice de la Messe, son âme 
était tovt absorbée dans la célébration 
de l'asguste mystère, et son recuell- 
lement témoignait de sa ferveur: 
mais, au moment de la Communion, 
quand les Soeurs quiftaient leur place 
pour aller s'agenouiller à la table des 
anges, la petite Sainte ne pouvait re- 
tenir lé flot de ses larmes, tant elle 

tait animée du désir de recevoir Jé- 
sus Hostie. 

Un jour, à l'heure de la récréation, 
la» jeune religieuse s'adréssaht à l'une 
de ses compagnes qui avait eu la gra- 
ce, le matin même, de s'approcher de 
la sainte Table: Oh! je vous en prie, 
lui dit-elle dans sa simplicité angéli- 
que, expliquez-moi comment on peut 
recevoir Jésus dans son coeur et ne 
pas mourir de bonheur?“ 
ile sollicita de son confesseur la 
permission de faire sa première Com- 
munion; mais c'était alors l'usage de 
ne pas admettre les enfants à la sainte 
Table avant l'Age de quatorze ans. 
Tout en encourageant la piété d'Imel- 
da, le prêtre ne crut pas devoir faire 
une exception en sa faveur. 

L'épreuve de la bienheureuse enfant 
durait encore quand arriva la fête de 
Ascension. On était en l'année 1333, 
Imelda venait d'avoir onze ans. 

“Pensant, dit un des biographes de 
la Bienheureuse, qu'en un si beau jour 
le confesseur d’Imelda:se relätherait 
de sa sévérité, l'enfant réitéra sa de- 
munde avec plus d'instance que ja- 
mais. Cette fois encore, ce fut en 
vain. Le coeur brisé par ce nouveau 
refus, Imelda se rendit à l'église du 
onastère pour assister à la Messe. 

Quand le moment de la Communion 
fut venu, toutes les religieuses, hum- 
bles et recueillies, vinrent se ranger 
autour de la Table sainte. Seule, 
Imelda resta dans le bas du choeur. 
Là, agenouillée, la tête dans ses 
mains, elle donna un libre cours à ses 
larmes en songeant au bonheur de ses 
soeurs. viré 

Comme elle priait et pleurait en- 
core, une Hostie s'échappe miraculeu - 
sement du ciboire, ffanchüt la Frille 
du choeur et vient s'arrêter au-dessus 
de la tête de l'enfant. Les Soeurs 
n'en. peuvent d'abord croire leurs 
yeux; cependaut, le célébrant s'ap- 
proche avec une patène, et l'Hostie, 
jusque-là immobile, vient s'y placer 
elle-même. Alors, ne doutant plus de 
la volonté de Dieu, le prétre prend 
avec vénération l'Hostie miraculeuse 
et en commumie la bienheureuse en- 
tant.“ 1 
Imelda venait de faire sa premiere 
Communion! 

Comme si-ellé n’eût pu, dans un 
corps mortel, supporter une telle jois, 
‘a jeune religieuse s'affaisse sur elle- 


à, si prompte en obéissance, n'obéit 
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: elle wa pas entendu... On la re- 
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de nombreusés feuilles à nervures 
saillantes et terminée par un groupe 
de minuscules fleurs blanches. Pous- 
se dans bois riches. 

Le “Faux Sceau de Salomon“ ov 
“Srmilacine étoilée” (False Solomon's 
Seal) ressemble à la précédente, mais 
les ‘fleurs sont beaucoup plus larges 
et plus rares, 6 ou 8 seulement. Les 
feuilles, sont larges à la base et en- 
serfént légèrement la tige. 

La ‘“Clintonie boréale” (Clintonia). 
Ses feuilles oblongues et pointues res- 
sémblent à cellés du Lys de la Vallée 
que vous connaissez bien. 3 à 6 fleurs 
penchées, en forme de clochette, 'jan- 
ne crème en dedans et ve 


térieur. Fieurit fin de mai dans bois 
humides. 

La Fleur de Mai” ou “Maïenthème 
du Canada” (Canada Ma er). 2 


à 3 feuilles, larges, lancéolées, d'un 
vert foncé brillant. Fleurs disposées 
en grappe sur longue tige. 4 pétales. 

L/“Anémone hépatique” (Liver- 
wort), dont nous vous parlions la se- 
maine dernière, est appelée Wild Cro- 
eus“ ici, dans l'Ouest. Elle a de 5 à 
10 pétales; ordinairement 6, et la 
fleur pousse avant les’ feuilles nou- 
velles. 
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CARNET DU “COIN” 


Ma petite amie, Geneviève Rocan, 
La Broquerie, a la grande joie d'an- 
noncer la naissance de sa petite soeur, 
Marie-Thérèse-Joséphine - Marguerite, 
le 7 mai. 

—— 


JOYEUSE FÊTE! 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui fêteront leur an- 
diversaire de naissance cette semaine: 

21 mai 

Alice Préfontaine, Saint-François- 
Xavier, 8 an- 

Leonce Trudeau, Jardin de l'Enfan- 
ce Langevin, Saint-Boniface, 7 ans. 

22 mal 
Camille Jeanson, Lorette, 13 ans. 
24 mal 

Alice Chabbert, Notre-Dame-de- 
Lourdes, 9 ans. l 

Jeanne Saint-Germain, Saint-Nor- 
bert . * 

Roland Vouriot, Jardin de l'Enfance 
Langevin, Saint-Boniface, 7 ans. 

Henri. Méaud, école Saint-Félix, 
Dunrea, 12 ans. : 
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(Comme un lis) 
par le R. P. Paul Desjardins, 84. 
, (Suite) 


Ce que Joseph-Edouard était à la f 
maison, il le fut partout où il passa. T4 
La séparation d'avec sa famille fit 
ressortir encore davantage, peut-être, 
l'affection profonde qu'il lui portait, À 

Vers Tage de dix ans il fit 0 mp | 
nrentissage du penstonnat au Jardia - 
de l'Enfance des Trois-Rivières. De 
son séjour en cette” maison, la Supé- 
riéurè a écrit: Pendant le peu de 
temps qu'il a passé au Jardin de l'En- 
fance, il a toujours donné pleine ga- 
tisfaction à toutes nos Soeurs. . D'une 
grande piété, d'une conduite excellen- 
te en toutes circonstances, d'une ap- 
plication constante au travail, il a 
toujours été pour ses jeunes condisci- 
ples un élève exémplaire. Tous ont 
gardé un bon souvenir de sa douce 
gaieté. n 

Il s'est montré très attaché K sa 
famille, et dans les commencements 
de son séjour chez nous, il a beau- 
coup souffert d'en être éloigné. Pour 
récompenser son ardeur au travail, U 
avait de temps en temps la permis- 
sion de faire une visité à son père; 1 
nous en revenait toujours plus gat et 
plus encouragé à sa classe. 

“Il s'est appliqué avec un ‘sérieux 
au-dessus de son âgé à sa communion 
solenneïle. Peu après, ses parents 
étant obligés.de ret er dans la 
Gaspésie, 11 dut partir avec eux..." 

En Gaspésie, II logeñ pendant plu- 
jeurs semaines chez le curé du Cap 
d'Espoir, M. l'abbé Poirier. Celui-ci 
nut l'observer de près. Volci le té- 
moignage qu'il lui rend: t eu 
le véritable bonheur de l'avoir quel- 
ques sémaines au presbytère; c'est 
alors qu'il m'a été donné d 
ses grandes qualités. Je n'ai jar 
rencontré d'enfant arrivé à un tel 
degré de perfection, à l'âge qu'il 
avalt alors. i 8 

“C'était remarquable de voir sa dou · 
oeur, sa piété et sa grande régularité 
en toutes choses; toujours À sa place, 
jamais pris en défaut; fl 
si jeune, l'importance de faire tout ve 
qu'il avait à faire, à temps, et de la 
manière la plus parfaite. J'en garde "14 


25 mel tait pas besoin : d'horloge. Quand il 

Jeanne Monchamp, Saint-Norvert. 2 3 apr 1 eee . D 

Carmel Béril, Saint-Adolphe, 18 dé kepan. Ni 5R qe vopres, „ 
Fe | (A suivre) N 

Irene Firmin, école Notre-Dame de 
l'Assomption, Transcona, 14 ans. 

i 21 mai 5 L'exploit de Dollard 
David G , La Bfoquerie, 13 — + 
et Mére-Grand. 
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A quoi bon? 


‘Un cercle d'études dans chaque parvisse. 
à quoi hon? Est-ce qu'un peu plus de science: 


| Gugmeritera nos revenus? 


Voilà, nous n'en doutons pas, la réflexion 
faite, la semaine dernière, par plus d'un lecteur 
de la Page Agricole de la “Liberté”. 


A cela nous répondons sans. hésiler : Oui. 


cela augientera sûrement nos revenus". 


Les résultats qui se traduisent cn piastres 
él en sous ne sont pas à négliger, sans doute, 
mais il ne faudrait pas perdre de vue qu'ils ne 
sont pas les seuls appréciobles. Passons légé- 
rement sur celte dernière considération el ne 
parlons que piastres,et sous nour aujourd'hui. 

n'y a que la bonne culture qui paye. Or, 
la culture est une science et nulle science ne 
:s'acquiert sans étude; donc il faut étudier pour 
s'assurer le suctès en agriculture comme ail- 
leurs, Etudier seul n'est pas facile, mais le 
faire au sein d'un cercle, sous la direction d'un 
homme préparé et aidé du travail collectif des 
confrères, ce n'est pas sé difficile qu'on semble 
croire. 

Mais coupons court aux considérations el 
venons aux feilts. Entre plusieurs que nous 
pourvus ciler, nous en prenons deux ou trois 
que neus empruntons à l'excellent travail de 
M. Rioux, Ingénieur agricole de Québec, 
le titre: “L'Enseignement. agricole d'hiver”. 
Nous y lisoris à la page # ce qui suit: “D'après 
plusieurs enquéles conduites aux Etats-Unis 
et en Allemagne, les cullivaleurs qui ont fail 
un cours d'agriculture d'hiver, ou des études 
agricoles équivalentes, doublent leurs revenus 
en produisant plus et à meilleur compte.” 

Première réponse à la question posée plits 
haut: “Esice qu'un peu de science agricole 
augmentera nos revenus?" 

Elle peut les doubler, 

Un autre cas que nous glanons à la page 6 
du travail de M. Rioux: “Depuis 1891, les Da- 


sous 


: nois n'ont uu en que de 20 nur cent le 


nombre de leurs vaches, Landis qu'ils ont accru 
de 249 pour cent leur production beurriere. 

“Depuis 1918, la province de Québec, avec 
le même nombre de vaches, n'a pas atteint le 
quart de lu nroductlien danoise." 

A quoi les Danois doivent-ils leur supé- 
riopité? A l'étude. 

“Tous les hiners, écrit M. Rioux, onze mille 
fils de cültivateurs fréquentent les cours d'agri- 
culturé pendant les cinq mois d'hiver. Les 
écoles d'hiver furent fondées dans un Danc- 
© = — 


AGRICOLES 


Les arbrisseaux embeliissont 


jeune. 


Autour de la Ferme 
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mark démembré, ruiné, de morulisé par cin- 
quante ans de guerres; elles en ont fait un des 
pays agricoles les mieux organisés et les plus 
prospères du monde entier” 

Si nous -passons des troupeaux aux grains. 
nous voyons les mêmes résullals. Qu'on jette 
un regard sur le petit tableau suivant, que nous 
cmpruntons également à M. Rioux: 

Blé Danemark, #9 boisseaux à l'acre; 
province de Guébec, 17 boisseaux à l'acre. 

Avoine -— Danemark, 56 boisseaux à l'acrc: 
nrovince de Québec, 29 boisseaux à l'acre. 

Orge Danemark, 49 boisseaux à l'acre;: 
province de Québec, 24 boisseaux à l'acre. 


Patates -— Danemark, 155 boisséaux à 
l'acre ; 


province le Québec, 70 boisseaux à 
l'acre. ; . 

Et le sol du Danemark ne vaut ni celui de 
la province de Québec et encore moins celui 
du Manitoba. La raison de la supériorité se 
trouve dans une culture plus scientifique et 
mieux faite. 

“Est-ce qu'un peu de science agricole aug- 
mentera nos revenus? 

Il faut répondre OUI sans hésiter. 

Mais, diront peut-être quelques-uns: les] 
cours d'hiver n'existent nas chez nous en dehors 


‘du Collège d'Agric ullure que nous n° pouvons 


pas fréquenter. Nous rénondons: avec notre 
mentalilé actuelle, ces cours existeraient qu'ils 
ne seraient pas fréquentés. Il importe donc 
de commencer le travail sur une élile en étu- 
blissant un cercle d'étude dans chaque paroisse. 

L.A. CA. C. manilobaine est en progrès: 
sepl nouveaux cercles on surgi au passage de 
l'Aumônier général parmi nous. Le program- 
me de celle association de jeunesse cadre mer- 
veilleusement avec les besoins de nos centres 
agricoles: “Piété, Etude, Action“. Piété virile, 
dqut saint Paul a dit qu'elle est ulile à tout, 
qu'elle a les promesses de la vie présente ct 


celles de la vie future. Etude des sciences agri-| 


coles dans tes Cercles ruraux. Action dans:les 
limites de la paroisse pour promouvoir les 
diverses bonnes causes nécessaires à son pro- 
grès: voilà qui n'est pas aussi difficile que quel- 
ques-uns peuvent se l'imaginer, el combien 
salutaire. - 

À quand la naissance d'un cercle de l'AC. 
J. C. dans les paroisses qui n'en possèdent pas 
encore un? L'Union régionale manilobaine 
en compte maintenant dix-sept; ce ne pas la 
moilié encore du nombre désirable et réali- 
sable. 

: CULTIVATEUR. 


ne et du trete rouge mais les auto- toute sûreté et les conserver dans un 
Irie des fermes expérimentales sont 
d avis que la luzerne est plus appré- 
ciée surtout lorsqu' elle est donnée très 


récipient, soit sous une couverture 
liquide ou exposés à l'air. 
em 


Une gelée rapide conserve 
les épis de blé d' Inde frais 


les abords de la maison 


Les haies bien plantées em- 
bellissent la maison 


Les arbrisenux bien plantés pre- 


tent un nouveau charme à la maison 


1 


et en rehaussent la valeur. Les au- 
torités sont d'accord à dire que l'on 
: obtient les meilleurs etrets en plan- 
tant les arbrissenux en bordure à la 
hase de la maison, en laissant la pe- 
louse dégagée. Il faut choisir des ar- 
brissenux de differente hauteur pour 
la plantation, les atranger d'une facon 
irrégulière, aun Ce cacher l'ali 

ment sans couvrir complètement la 
fondatior ; 


On trouvera une description d'ar- 


Le blé d'Inde est la dernière addi- 


Une expérience de quarante années 
sur la plantation des haies aux fer- 
mes expérimentales a fourni toute une 
richesse de renseignements sur ce 
sujet. Sur 136 espèces-et variétés 
qui ont été éprouvées, 84 ont survécu 
aux rigueurs du climat et aux -épreu- 
ves pour l'adaptation à la ferme cen- 
trale, Les renseignements ainsi re- 
cueillis sont présentés dans un bulle- 
tin de quarante-quatre pages, écrit 
par l'horticulteur du Dominion. Les 
lèçons tirées de l'expérience acquise 
dans toutes les provinces font ressor- 
tir les variétés utiles pour brise- 
vent, pour écrans, pour la séparation 


des propriétés, et pour fins purement 


des aliments frais que l'on eus à 
une gelée brusque. On fait geler le 
blé d'inde trois ou quatre ‘heures 
après l'avoir enlevé du champ. Lors- 
qu'on le fait dégeler. quelques semai- 
nes ou quelques mois plus tard, on 
trouve qu'il a conservé un goût frais | 
et qu'il est bien préférable aux épis 
de blé d'Inde que l'on envoie frais sur 
les grands marchés. — Extrait de la 
Lettre-nouvelles de la réfrigération, 
Ministère fédéral de l'Agriculture. 
— — — 


Les sujets de souche 
contrôlés 


F 


4 
1 


Air 


LA LIBERTE 


mande une forte Solution de Zenoleum, 
ou de toute autre préparation de créo- 
line, que l'on applique aux fentes des 
juchoïrs et aux nids à intervalles ré- 
guliers pendant tout l'été. L'huile: ce 
charbon appliquée de la même façon 
et à intervalles est également recom- 
— — —y— 
L'Est et l'Ouest se ren 
contrent 
L'arrivage dernièrement, à Mont- 
réal, de quatre wagons contenant qua- 
tre-vingts boeufs du ranche Macleay, 
\ High River, Alberta, marque un dé- 
veloppement dans le système de clas- 
sement du boeuf du Ministère fédéral 
de l'Agriculture. Ce lot superbe de 
boeufs, dont cinquante-quatre ont ob- 
tenu la marque rouge et vingt-quatre 
la marque bleue, a fourni une attrac- 
tion spéciale dans les magasins À 
chaine qui se spécialisent dans la qua- 
lité. I n'y a pas d'endroit au Cana- 
da où le “boeuf marqué” soit aussi 
bien vu Où plus recherché qu'à Mont- 
réal, 
— —— — 


POUR RIRE 


Méprise 
Auriez-vous l'obligeance, mon- 
sieur, de me passer la moutarde? 
L'interpellé, d'un ton bourru: 


— Il me semble que vous pourriez | m'avez 
‘| la demander-au garçon! 


-.Mille pardons, je me trompais. 
— Vous me preniez pour le garçon? 
— Non... je vous prenais pour un 
homme bien élevé. 


Accidents mathématiques 

Une collision se produit dans la rue 
entre un camion et un omnibus du 
service des Postes. 

Passe un professeur de mathémati- 
ques qui demande la cause du rassem- 
blement. 

- Ce sont des facteurs qui ont été 
renversés, dit un jeune homme. 

- Ah! murmure le professeur dis- 
trait, peu importe que Fordre des fac- 
teurs soit renversé, le produit est le 
même. 


Insulte ou plaisantrie ? 
Dans une rue. Dispute. Foule au- 
tour. 
- Est-ce que c'est une insulte ou 
und plaisanterie, monsieur, ce que 
vous venez de me dire? 
— C'est une insulte! 

— Heureusement, car je vous pré- 
viens, je n'aime pas les plaisanteries: 
Tout arrive 

Relevé dans. un journal, la phrase 
suivante signée d'un nom connu: 
“Jusqu'à mon mariage,. ma femme 


alles r Rd Fougs, n recom- 


Fait 4 pain, des gâteaux et une 


pâtisserie 


meilleurs 


LE 7 

qui n'avait jamais quitté la ville. n'a- 
vail jamais vu un veau. I lui a fallu 
se marier pour cela.“ 


Nos dornestiques 
Madame, à sa nouvelle bonne. 
Avant de vous prendre à mon service, 
je- vous avertis que je suis quelque- 
fuis un peu vive. 
La bonne. — Et moi donc! 


Apiculture 
Comment va ton élevage d'abeil- 
les? ‘ 
- Admirablement. Elles ne don- 
nent pas beaucoup de mieL Mais elles 
ont piqué ma belle-mère plusieurs fois. 


Foncièrement honnête 
Il est bizarre, le chien que vous 
vendu. On m'a cambriolé 


hier. II n'a absolument rien dit. 
Oh! mais il, n'en pense pas 

moins! f 
— D'ure phrase à l'autre 

Lui. — Pour vous, mon aimée, je 
me jetterais à l'eau. 

Elle. Zon! Bon! Viendrez-vous 
dimanche ? 

Lui, — Oui. à moirs qu'il ne pleu- 


ve! 
Mot d'ancien 
Connaissez-vous la réponse que Ca- 
ton le Genseur fit à cp Qui s'éton- 
nalent qu "il n eût point de statue, dans 
un temps où tant de personnages obs- 
curs possédaient la leur? 
Jaime mieux, disait- il, qu'on me 


demande pourquoi je n'en ai pas, que 


pourquoi j'en ai: 


POUSSINS DE MAI 


A cause des nomhreuses couvées, 
nous donnons 10 poussins de plus 
par commande de 100: 5 par com- 
le cent; 
R. Isjand roures, 


mande de 60,/Leghorns, $1 


Rocks barréé, $14: 
Wyandottes, Rocks blanches, 316. 
LAvraïson immédiate garantie, Fla- 
don votre commande directement, 


ALMX TAYLOR HATCHERIES LD. 
vue Furby Win „ Man, 
Téléphone an an 


etre m.. mmm. 


La grande demande 

— Ma. ma. ma. ri. ri. xte. 
v. v. v.. vou. voulez-Vous.vous.vous.…. 
ma f. . f.. f... f. 
2. ‘emme? 

= Oh! Monsieur (Gaston... cette de- 
mande est si brusque! 

Une place 

Inspectant, un de 1915, les 
tranchées de l'Yser, le roi Albert se 
trouva dans un poste isolé, en présen- 
ce d'une sentinelle, 

Après divers échanges de vues, le 
roi, bonhomme, finit par dire au sol- 
dat: 

— C'est moi qui suis ton roi. 

A quoi le vétéran, nullement trou- 
blé. le fixa avec placidité et répon- 
dit: 

— Ah! c'est toi, le roi. Eh bien! 
t'as une bonne place, tâche de la con- 
server. 


LE CRANGE 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


Prix Prix 
du jour normal 
Livre anglaise «SAS $4.87 
Franc francais 3.94 3.92 
Belga belge . 14.00 13.9 
Franc suisse 19.40 19.3 
Lire itaHenne 5.27 6.26 
Courorine suédoise 26.96 26.8 
Cour. norvégienne. 26.93 26.8 
Couronne danoise 26.93 26.8 
Mark allemand 23.95 23.8 
Cour. hollandais — 40.38 40.2 
10 MARS 1981 


Bouvillons, jusqu’à 1,050 Nvres 
Bons et de choix …….:#4.75—$5.50 
Moyens $4.00-—-$4.50 
Ordinaires ……..….".…....$88,00—$8.50 

Bouvillons, au-dessus de 1,050 livres 


Bons et de choix 5.00 -$5,75 
Moyens … — — Re LD GANT 
Ordinaires …….....$0.60—$4.00 

Génisses— 
Bonnes et de choix … $4.50—$5.25 
Ordinaires … 


fi is D 


Winnipeg. Man., le 20 mai 1981 


Bonnes et de choix ___-#$5.50—86.00 
Moyens … 3 4.00 8 0 
Vaches— 
Bonnes Û „ $3.50--$4.00 
Moyènnes . 32.78-33.23 
Ordinaires 32.288250 
Pour conserve $1.00--$200 
Taureaux— 
Bons e 32.28—32.50 
Ordinaires — 31. 18— 32.00 
Bouvillons à fs 5 
Bons * 4004.23 
Ordinaires 8 1 32.50 3.50 
Vaches et — à engralsser— 
Bonns 300-6400 
Ordinaires n 
Vaches laitieres 835.0060. 00 
Veaux de boucherte— 
Bons et de choix …#6.00--$8.00 
Ordinaires et moyens .#$2.50—-$5.00 


Forts 
Bacon de choix Prime de 4 par tote 
Bacon 7.25 
Bouchers—Escotnpte de si Par tete 


— — 


Pesants À MONT FN TE — 866.25 
Très pesants ….#8.00—$5.00 
Légers et maigres …..$7.50—$8.00 
Truies No 1... $5.00 
Truies No 2 33.00—3.50 
Inférieurs . ...$2.50—$3.00 
Winne... 32.00 
Agneaux— 
Bons, poids moyen $8.00—$8.50 
Bons, pesants … PR + À] 
Ordinaires re 44.00—-$6.00 
Bellers 86.50—87.50 
Moutons— 
Bons, poids moyen .….,#$4.00—$4.50 
Ordinäires _....S$2.00—$3.00 
Beurre 


Crèmerie F. O. B. wa-. e, 
matif — No 1. 7 10 
Oeats— 

(D'après la classification du gou- 
vernement fédéral} 


Extra, la douzaine 8 13 

Premiers 1 111 

Seconds 08 
Pommes de terre— 

Par 100 livres 3 50 
Farine— 


Prin de détail pour les marques sul- 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 


| Woods, Five Roses, Western Canada 


Purity, Ogilvie Royal Household et 
Maple Leaf Mills: 
Sac de 98 livres 

sacs de 49 livres . 3 
4 sacs de 24 livres 


Alinentation— 
Son, la tonne 517.00 
Moulée, la tonne 518.00 
ürueu— ” 
Le sac de 80 livrés —4 32 40 


Cours du grain fourni par 


EUG..-J. DUFRESNE 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 18 mai 1931 


Hätez la Moisson du Craih 6 


À moissonne use · lieuse McCormick-Deering de 10 pieds 


coupe de 


die la capacité d’une moissonneuse de 


30 à 40 acres de grain par jour — le 2 f 


pieds tirée 


des chevaux. Elle es en par par un tracteur Me À 


-mick-Deering 10-20; 1 


all, Elle ne reçoit pas 


sa force motricé par la roue. Arr et elle coupera le 
grain dans des conditions où il serait 4 hellen à une 


mofssonheuse tirée par des chexaux 


étionner. 


bunt de RE 


Les machines à foin MeCormick-Deering sont 5 con- 


‘nues pour Lu bon travail. Elles ont derrière elles 


Pr 
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L'A.C.J.C. au 


anitoba 


C'est une véritable randonnée triomphale que vient de 
terminer le R. P. Paré, S. J., dans l'Ouest cahadien. Sept cercles 
nouveaux au Manitoba, sept en Saskatchewan, et trois à Edmon- 
ton, en tout dix-sept cercles sant comptér'les avant-gardes — 
ont surgi, pour ainsi dire, spontanément sous la baguette magi- 

que du merveilleux animateur d'énergies qu'est notre aumônier 
général. . 

C'est un accomplissement sans précédent dans les annales 
de FA. C.. C. et, eroyons-nous, c'est une page importante de 
l'histoire acéjiste qui vient d'être écrite par la fière jeunesse des 
plaines de l'Ouest. Le chef de notre associatioh ne pouvait 

üpporter au Comité Central un cadeau plus appréciable, II est 
l'expression d'une jeunesse qui.comprend le devoir de l'heure 
présente, qui veut se préparer à remplir efficacement le rôle 
qui lui est échu- dans l'Eglise et dans la société! et qui veut 
monter toujours vers les régions plus élevées où se trouve réel- 
lement l'homme véritable, selon notre devise: Esto Vir. 

Nous avons immensément joui de la visite du R. P. Aumô- 
nier et non seulement nous en avons joui, mais tout en combi- 
nant l'utile à l'agréable, nous en avons profité autant que faire 
se peut. Nous avons apprécié complétement sa fine délicatesse 
de coeur, un talent d'organisateur un peu rare, ‘qui n'oublie 
uucun détail, son éloquence si pleine de chaleur quand il parle 
de FA.CJ.C. son ardeur apostolique qui lui fait surmonter les 
plus grandes fatigues et tes difficultés les plus sombres, enfin 

ses conseils précieux que nous garderons longtemps. 

Le R. P. Paré nous a quittés mercredi soir dernier, après 
un trop bref séjour, emportant “des souvenirs inoubliables” de 
ses acéjistes, et laissant aussi de sincères amitiés, de nombreux 
disciples foncièrement atlachés à IA... C. et une profonde 


TER 


reconnaissance pour le superbe travail qu'il a accompli dans 


l'Ouvst canadien” 


Le blé qui lève 


Sept nouveaux cercles et plusieurs 
avant-gardes, quelle réponse admira- 
ble de nos curés et de notre jeunesse 
manitobaine à l'appel de notre très 
estimé Aumônier général et de notre 
Comité Régional! C'est un succès écla- 
tant qui à dépassé les espérances les 
plus optimistes et qui promet pour 
l'avenir les plus heureux résultats, car 
l'enthousiasme et le dévouement des 
aumôniers et des acéjistes nouveaux 
ne laissent aucun doute que ces cer- 
cles sont nés pour vivre et vivre vi- 
goureusement. 

Les cercles aînés sont très fiers de 
vous recevoir dans la belle et grande 
famille de FA. C. J. C., ils vous souhai- 
tent le plus brillant succès possible, 
une longue et fructueuse carrière à 
la poursuite du bien et de la vérité. 

—— 2 — — 


Avis importants 

Le Congrès régional 
II aura lieu à Saint-Jean-Baptiste, 
les 13 et 14 juin prochain. Tous les 
cercles, tous les membres et tous ceux 
dul s'intéressent à l'A.C.J.C. sont cor- 
dialement mvites à y assister. 8. E. 
Mr Bédveau a aimablement accepté 

de présider ce congrès. 

Les motions que les cercles veulent 
présenter au prochain congrès doivent 
être envoyées au secrétaire, M. Bru- 
nelle Lévweillé, 642, avenue William, 
Winnipeg, avant le ler juin. 

——ñ— —— — — 


Le Cercle Ritchot 
C'est en octolhs 1915 que quelques 
jeunes gens réunis à l'Institut Collé- 
al Provencher fondent un cercle 


d'étude, qui prend le nom de Lange- 


* 


Yves RAYBERT. 


gnon, alors vicaire à la cathédrale, 
un ami des jeunes, qui encore aujour- 
d'hui ne cesse de témoigner à la jeu- 
nesse tant Ce dévouement et d'utiles 
conseils, puisqu'il est actüellement 
aumônier du Cercle de Sainte-Agathe. 
Le premier conseil se composait des 
officiers suivants: MM. Alfred Doucet, 
président; Noël’ Bougard, vice-prési- 
dent; Léon Bruyère, secrétaire: Jo- 
seph de Ambrosis, trésorier; William 
Lévesque, bibliothécaire; F. Proven- 


gal et A. Pelletier, conseillers. 


Les encouragements ne marquèrent 
pas au nouveau groupe. S. E. Mgr 
Béliveau, le premier, voulut seconder 
de si beaux efforts en assistant à une 
séance régulière du cercle. A plu- 
sieurs reprises le Rév. Frère Joseph, 
directeur de l'Institut, intéresse les | 
membres de son savoir et de ses con- 
seils. 8 

L'année suivante, le cercle prend le 
nom de Ritchot, qu'il a conservé jus- 
qu'aujourd'hui, et choisit saint Louis 
de Gonzagüe comme patron. Malheu- 
reusement, après deux années de vie 
intense, la guerre interrompit les ac- 
tivités, au point que ce n'est qu'en 
1925 qu'il sortit de son assoupisse-; 
ment, plus vivant que jamais sous 
l'habile direction de son ancien aumo- 
nier, M. l'abbé Léonidé Primeau. Le 
2 juin 1926, le Cercle est affilié au 
Comité Central. A cette occasion, on 
organise une séance intercercle, qui 
réunit -les aumôniers, les présidents 
des cercles de la ville et les représen- 
tünts du Comité Regional. > 

Le cercle continue encore aujour- 
d'hui son excellent travail de forma- 
tion personnelle et d'action paroissiale 
et sous la direction éclairée de M. 
l'abbé Boulét, l'aumônier actuel, et le 
dévouement du président, M. Napo- 
léon Dupas, le cercle a devant lui de 
beaux jours à vivre, 
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cut tom. II nous décrit comment 1A. C. 
JC. est une grande école de forma- 
tion par la piété, l'étude, l'action”. 
II termine ce magnifique exposé par g "8 
ces mots: “Si on peut faire de vous avec leur dévèué curé, M l'abbé Mi 
de vrais acéjistes selon notre idéal, 
mol, je vous le dis, les hommes ne 
manqueront pas”. 

Le Rév. Père Aumnier régional || . 
brièvement insiste sur la confiance au le Rév. Père, Aumônier général.et les 
prêtre, lui le grand #mi des jeunes. RR. PP. Bergeron, SJ. et Boileau, 
l'aide qui permet d'atteindre les som- SJ, arrivent à toute vitesse pour 
mets. s'être un peu attardés à explorer les 

M. le curé Deslandes, invité à par- Prairies du Manitoba. 
ler, dit: “Je trouve que les choses De nombreux jeunes gens et même 
marchent très bien. Je suis heureux, des pius âgés avaient répondu à l'ap- 
très heureux comme un jeune père à hel du curé, et devant cet auditoire 
la naissance de son premier”. Mais |Attentif, M. le président régional, Ca- 
il faut baptiser ce nouveau-né et je | mille Fournier, et MM, A. Doucet et 
suggère de l'appèler le “Cercle Paré”. | Raymond Bernier exposèrent, avec 
La suggestion est reçue par une saive [Chaleur et conviction, rA. C. JC, son 
d'applauéissements et la soirée se ter- Programme merveilleux et les avan- 
mine dans une belle intimité, tous en-] tage multiples qu'il procure à ses 
chantés d'un si beau résultat. 7 1 1 

Veillée intime 4 À eau apporte la note 

Le lundi, le Père Paré donne un Bale en chantant avec entrain “Sur la 
sermon aux congréganistes de 1a|'vute de Berthier”. 

Sainte Vierge, à la Chapelle du Col- 
lège. 

Le soir, veillée intime chez le pré- 
sident régional. Les membres du Co- 
mité passeront la plus agréable sol- 
rée, savourant délicieusement l'hospi- 
talité réputée de notre président. 

Conférence sur le Communisme 

Mardi soir, magistrale conférence 
par le R. P. Paré au Cercle Quvrier 
Saint-Joseph de Saint-Boniface, sur 
“le Communisme vu à la lumière de 
l'Encyclique Rerum Novarum“ de 
Léon XIII“! Mgr Wilfrid Jubinville, 
V.G., curé de la paroisse, avait aima- 
blement accepté la présidence d'hon. 
neur. Le Rév. Père conférencier fut 
très applaudi et séançée tenante un 
310 lui fut voté. Très touché de ce 
don spontané, il remercia chaleureu- 
sement les membres du Cercle. 

Visite à l'Association d'Education et 
à la “Liberté” 

Le Comité exécutif de l'Association 
d'Education des Canadiens français 
du Manitoba reçoit, mercredi soir, le 
Rév. Père Aumônier général à une 
séance régulière.  Appelé à prendre 
la parole, ‘il félicite les membres du 
Comité du travail admirable qu'ils ac- 
complissént dans l'Ouest en faveur 
de la langue et de la foi, louant d'une 
façon plus spéciale leur largeur & es- 
prit jointe à la plus sage 


voilà un idéal de programme acé- 

jiste”. abs 

M. le curé Caron, avec beaucoup 

d'esprit, remercie les orateurs et dans 

une exhortation où, il mit tout son 

jeunesse, il demanda à ses jeunes pa- 
Mer ma 


les officiers süivants-furent éholsis: 
M. Lucien Guyot, président; M. Roger 
Piché, vice-président; M. Jean Hamel, 
secrétaire; M. André Painchaud, tré- 
soriet;. MM. Aimé Durault et Phili- 
bert Desautels, copseillers. 6 

II fallait chanter un tél résultat et 
Mgr Jubinville s'y prêta d'emblée, au 
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Pour Votre Propre Protection 


Le placement de votre argent dans cette Banque est 
pour voire protection seulement. Nous le gardons seule- 
ment et vous pouvez le retirer tout ou en partie lorsque 
vous en avez besoin, mais plus il reste dans cette Banque, 
plus il aura de: valeur parce que nous 
sur loute somme que vous déposez. 


Vos dépôts dans cette Banque sont complètement 
par un actif de plus de neuf cent millions de 


garantis 
dollars. 


Ouvrez aujourd'hui un compte d'épargne 
et sauvegardez votre argent 


| ‘The RO 
of Canada 


en quelques paroles heureuses, nous 
convamquit que lé prêtre est le meil- 
ler ami du jeune homme. M. le curé 
Laurin, en termes chaleureux, rerer- 
ele le R. P. Paré de son iniassablie de- 
vouement et lui assure qu'avec la bon- 
ne volonté de ses jeunes gens, le nou- 
veau cercle sera véritabiement dans 
l'esprit de IA. C. J. C. 


Le samedi 25 avril | 

Le Rév. Père Aumônier général, 
accompagné du Rév, Père Recteur 
äu Collège de Saint-Boniface, rend 
une visite à Mgr l’Archevêque de re- 
tour de son voyage s l'Est. Mon- 
seigneur se montre très satisfait du 
travail accompli dans son diocèse en 


, faveur de IA. C. J. C., association qu'il 


désire au plus haut point voir orga- 
1isée dans chacune de ses paroisses. 

Après cette visite, le R. P. Paré, 
le Père Recteur et le P. Bergeron se 
rendent à Notre-Dame-de-Lourdes, où 
le R. P. Antoine leur témoigne la plus 
généreuse et la plus sympathique ré- 
ception. Au retour, souper avec M. 
l'abbé Caron, de Fannystelle, chez les 
RR. 88. Oblates. 0 


coeur de pretre et ben asaour de lak La journée se termine par une char- 


mante veillée intime chez M. Alfred 
Doucet, où se retrouvent les membres 
du Regional et leurs douces compa- 
gues. è 6 2 à 5 
Cercle Saint-Antoine : à Aubigny 

Dans l'après-midi du 26, un diman- 
che, le R. P. Paré et ses aides de camp 
se rendent 4 Aubigny. 8. E. Mgr 
Béliveau, toujours empressé à pro- 
mouvoir les intérêts de l'A.C.J.C., mal- 
gré les fatigues d'un récent voyage, 
voulut assister en personne à la fon- 
dation de ce nouveau cercle. : 

La réunion eut lieu à l'école du vil- 


lage. Une soixantaine de jeunes gens 


les coeurs quand il peint l'hommé vé- 
ade, imbu d'idéal, petri de piété et 
soumis à une discipline bienfaisante: 
qui ne craint pas de prendre comme 
modèle le Fils du Charpentier et d'éle- 
ver sa croix bien haut en face des 
insulteurs. 


Macaire, de confirmer le tout, Mgr 
Béliveau acquiesce volontiers A ce dé- 
sir. Il remercie le très obligeant, le 
très énergique et dynamique Perg 
Paré, et en sa personne l'illustre — 
pagnie de Jésus, qui fournit à l'Eglise 
et à la patrie de si grands chefs. AU 
jeune cercle. il conseilla la patiencé; 
la ténacité et la frequentation des cer- 
cles aînés. Vous devez être les pre- 
miers agriculteurs de la paroisse pour 
le progrès de la paroisse et du diocèse, 
dit-il, vous devez faire de l'action ea“ 
tholique qui est la participation des 
laïques organisés à l'apostolat hiérars 
‘[chique de l'Eglise.” 


payons un intérêt 


intéressante nssemblée, # 
—— 


GLANURES 


10 
La jeunesse est l'espoir de la relle 
gion et de la société. — Pie XI. à, 


al Bank 


si 


cle Ouvrier Saint-Joeph, M. l'abbé 
Beaudry/ aumônier du nouveau cercle 
d'Aubigny, le R. P. Bergeron, aumo- 
nier de La Vérendrye, et M. l'abbé 
Laliberté, vicaire à Saint-Pierre, Les 
acéjistes de Saint-Pierre et d'Aubi- 
gny étaient venus nombreux encoura- 
ger de leur présence la fière initiative 
des jeunes de Saint-Malo. 


Comme je programme le demande, 
le président régional, M. C. Fournier, 


Le jour où il y aura un cercle dd 
l'A.C.J.C. dans chaque paroisse Ser 
un grand jour de bonheur pour moi. 
— Mgr Béliveau. 

C'est le privilège de la jeunesse de 
renquveler toutes les oeuvres où elle 
ce répand, et c'est l'honneur de la 
jeunesse chrétienne de donner à ceux 
qui s'avancent dans la vie la plus 
grande force qu'ils puissent recevoir 
apres celle de la foi, la force de bes- 
pérance. De là vient qu'un irrésisti- 


lève. Sa parole éloquente empoign®: 


Sur l'invitation du curé, M. l'abbé - 


Le chant national termine cette trè# ” 


le premier prend la parole. Avec la 
chaude éloquence des meilleurs jours, 
notre sympathique président fait dé- 
rouler devant son auditoire les faits 
et gestes de l'Association, analyse 
avec beaucoup de bonheur la piété, 
l'étride et l'action d'un véritable acé- 
Aste. 

M. R. Bernier, le second orateur, 
fait remarquer la grande puissance 
de l'union, de l'organisation des éner- 
gies; Ia force de volonté est à la base 
de tout succès véritable. Brievement 
il décrit les cadres d'un cercle, le pro- 
gramme d'étude et la tâche qui in- 
sombe à chaque officier, . 

Un des attraïts ce la soirée fut la 
chanson de “l'habitant”, chantée par 
M. Edmond Préfcntaine, et qui vulut 


À l'auteur des applaudissements mé- 


rités.. ..; j 


blé attrait porte vers elle tous ceux 
qui combattent et qui, les yeux tour- 
nés vers l'avenir, cherchent d'où leur 
viendra le secours et le renfort. -— 
Albert de Mun. 10 

Les apôtres ne se combattent qu'a- 
vec des apôtres; or, si ceux du désor- 
dre sont nombreux, ceux de l'ordre: 
demeurent bien rares. Dr d Le Bon. 


Le rhumatisme conquis! 


Et qui de nous ne s07re 
de rhumatisme? Des 
naires sont inutiles 


ts 
dale“ . 


M. A. Doucet, le troisième 2rateur, 
intéresse fort l'auditoire par le récit 
de sa timidité à sun enttée dans l'A .C. 
J. C. II termine par un vigoureux 
appel aux jeunes gens de Saint-Malo 
d'entrer dans la grande famille de 
rA. . o. LAS 

L'élection donne les résultats sui- 
vants: M. Joseph Hébert, président; 
M. Joseph Morin, vice-président; M. 
Antoine Ménard, secrétaire; M. Ar- 1 * 
thur Fréchette, trésorier; MM. Cy- 1 
rille Hébert et Jean Gosselin, conseil- 


uleur de 3 
qui ne puisse être agée si on em 
plole Nerviline, * 

. VOICI LA PREUVE : 
—De White Cove, N.-B. vient le te 


moignage de Mile Mary McAfeé; | 
se servit de be liniment pans À j 
elle connaît jusqu'à quel point il p 


guement applaudis et pendant qu'ils 


le bien qu'il m'a Kal g 
€ de Nerviline de 


RESTE RE 


* 
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M. l'abbé Léo Lalberté, ci-devant 
vicaire À Saint-Pierre, vient d'être 
nommé vicaire à Saint-Georges M 
Laliberté sent rendu À son nouveau 
poste la semaine dernière. 

La retraite ecclésiastique aura lier 
du 6 au 11 juillet. 

——— — 


A l'hôtel de ville 


Le budget de l'année fiscale a été 
définitivemont moumis au conseil de 
ville, Le taux n été fixé à 35 mins“ 

Les dépenses de l'année se chiffre- 
ront à 8509454 hf. Les revenus pré- 
vus seront les suivants: de diverses | 
sources, 111.884, de la taxe d'affai- 
res, 326.737 0: propriétés, 8431. 
50 KI. Les dépenses prévues sont les 
suivantes: administration, 338.958; 
police et protection publique, 396,905 
santé publique, $12,860; chemins et 
ponts, 328. récréation, 700, cha- 
riten publiques, 334,429; imprévu, 
111.825. 10. 

Là taxe scôlaire dt de 3108, 000 
pour Saint-Boniface et de 394,000 
pour Norwood. 

Le budget a été adopté par le con- 
ell. 


1 


— — 
Au College 


Ont obtenu leurs degrés de bache- 
lers ès arts: Lucien Boulet, lere clas- 
se A; Aïmé Guilbert, 1ère classe À; 
Gérard Léveillé, 1ère classe A; Alfred 
Paradis, lere classe A; Noël Rodri- 
gue, lere classe A; Maurice Pru- 
d'homme, 2ème classe. 

Médaille d'or offerte par l'Univer- 
sité du Manitoba à l'élève qui a le 
mieux réussi dans les examens de qua- 
trième année du cours des arts, dé- 
cernée À Alfred Paradis. 

Bourses universitaires: 2ème année, 


Adrien Jacques; lère année, Georges 


Ramaekers ; 
. Examens universitaires 
Troisième année — 1B: Paul Du- 
gal, Ernest George, Paul Nadeau; II: 
Jean Dansereau, Paul-Emile Bélan- 


b er. Albert Sylvèotre.. 


Deuxième année 1A: Adrien Jac- 


1 
À 
ï 
Armand Jayal: In Edouard 
Joseph Caron, Gérard de 


Ruyck. Raymond Dioh. Joseph Jou- 
bert, Eugène Larivière, Gérard Nor- 
mandéau, Léon Savoie: II: Pierre de 
Moissac, Gérard Pinette! 

Première année — 1A: Georges Ra- 
matkers, IR: Louis Béchard, Georges 
Prodeur, Louis Gauthier, René, Ju- 
tras, Auteno Lacelles, Over La- 
fleur: 11: François Brunet, Marcel 
Carbotte, Marcel Jaïlbert, Conrad Her- 
rom. Miche! Saint-Jacques, René Viau 

——— U—U—⅜ 


Mort de M. Henri Cusson 


M Henri Col, autrefois de Saint- 
Boniface, est dect de à Winnipeg la 
somaine dernière, après use longue 
maladie. M. Cusson stalt venu au 


.| Manitoba il y a plus de 50 années 


I} était originaire de l'Assomption. II 
avait fondé ici, À Saiut-Boniface, 
l'Agence Cusson, qui s'occupait alors 
d'assurances 

Le défunt avait épousé, en 1894, 
Antoinette Senécal, fille de J.-A. Se- 
nécal, architecte bien connu Mme 
Cusson survit à son mari. M. Cusson 
laisse en plus trois fs, Joseph-Henri, 
Lucien et Albert, ainsi que trois filles, 
Camille et Soeur Hénri e 
Jésus, à l'Académie Salnte- Marie. ‘4 
laisse encore trois frères, Arthur, pré- 
sident de la “Cusson Lümber”, Phi- 
libpe et Joseph, et une soeur, Mme 
Pierre Couture : 

Les funérailles. ont eu lieu à la es- 
thédrale de Saint-Boniface, au milieu 
d'un très grand concours de parents 
et d'amis. Un important cortège d'au- 
tomobiles atéompagnait le corps. Les 
porteurs étaient MM. François La- 
Bob Stanners, Camille et Siméon 
Dussauit, J. Bernier, député, et M. 
Sabourin | 

Le service funèbre fut chanté par 
M. l'abbé Gustave Couture, curé de 
Starbuck et neveu du défunt, assisté 
de M. l'abbé Adélard Couture, autre 
neveu de M. Cusson, et de M. l'abhé 
Lévêque. La levée du corps fut faite 
par M. l'abbé Adélard Couture. 

Nous offrons nos sincères sympa- 
thies à la famille. 

— . 14—————̃—H 


- Pénible accident 


Un aceident bien pénible est sur: 
venu la semaine dernièré qui a pro- 
fondément attristé deux de nos bon- 
nes familles. M. Paul Lavoie, citoyen 
bien connu de notre ville, s'en reve- 
nait d'un voyage d'affaires mardi soir, 
le 12 courant, lorsque, à un mille en- 
viron de Lorette, il aperçut brusque- 
ment devant lui un homme monté sur 
une bicyclette. M. Lavoie eut à peine 
le temps de se jeter sur son frein que 
la machine frappait le pauvre cycliste. 
Celui-ci, un jeune homme de notre 
ville, Léo Levasseur, s'en allait à Lo- 
rette. Le temps était sombre et il y 
avait une grande poussière sur la 
route. Le pauvre jeune homme s’en 
venait du mauvais côté du chemin et, 
pour cemble de malheur, il n'avait 


Juliette 


voie 


pas de lumière. L'accident était ab- 
solument inévitable. 

La police a témo'gné que M. Lavoie 
avait fait tout ce qu'il avait pu pour 


e e 1 


et Je médecin, mais le malheureux 


peine de M. Lavoie et de sa famille. 

Les funérailles ant eu lieu à. la ca- 
thédrale au milieu d'un grand con- 
cours de parents et d'amis. e 

Le jeune Levasseur n'avait que 15 
ans. Ses parents demeurent sur la 
rue Aubert, au numéro 264. 

Nous offroris nos plus sincères sym- 
pathies aux familles éprouvées. 

ee 2e — 
M. Arthur Leclerc, diplômé 
en pharmacie 

M. Arthur Leclerc, fils de M. et 
Mme J.-B Leclerc. de notre) ville, est 
l'objet des félicitations de ses nom- 
breux amis. M. Leclerc a passé avec 
succès ses examens et a été diplômé 
en pharmacie là [semaine dernière, à 
l'Université du Mhnitoba. M. Leclere 
est le quatrième Canadien--français 
qui est diplômé en pharmacie à notre 
Université, Eu 1902, M. Arthur Ber- 
trand, actuellement aux Etats-Unis: 
en 1920, M. C:-J. Perreault, de Fort 
William; en 1924, M. Jean Préfon- 
taine, le propriétaire de la pharmacie 
de ce nom, et en 1931 M. Arthur Le- 
clerc. L 

Nos sincères félicitations et nos 


meilleurs voeux de succès. 
— — —-— 


PETITES NOTES 


Mme J.-A. Leveillé et son fils Ar- 
thur, de Montmartre, Sask., sont re- 
tournés chez eux, jeudi dernier, après 
une visite de deux semaines chez les 
soeurs de Mme Leveille, Mme J.-B. 
Leclerc, de Saint-Boniface, et Mme J. 
Caron, de Winnipeg. 

* L 1 

M. Gaston Vie} et sa famille remer- 
cient les personnes qui ont bien voulu 
leur témoigner de la sympathie à l'oc- 
casion de la mort de M. Léonce Viel. 
Contrafrement à ce qui a été annoncé 
dans la Liberté de la semaine dernière, 
M. Léonce Viel est mort à l'hôpital 
de Saint-Boniface, après une maladie 
de six semaines. 

—— — 


Cercle Sainte-Elisabeth 


Après la grande ac activité déployée 
durant tout cet hiver, les Dames du 
Cercle Sainte-Elisabeth ont cru de- 
vair falre halte et reprendre haleine. 
Mais elles se disent maintenant qu’il 
west pas permis, sur terre, de se re- 
poser longtemps, surtout quañd on 
s'occupe d'oeuvres, et que la caisse 
n'est pas riche, et qu'il y a des en- 
fants à habiller pour la communion 
solennelle, et qu'il faut se préparer à 
faire face aux souffrances À venir. 

Donc, — ne craignez point qu'on 
vous impose de nouvelles parties de 
cartes — donc, on nous prie d'annon- 
cer pour le 3 juin, de 4 à 5 h., à la 
résidence de Mme L.-P. Roy, 445, rue 
Saint-Jean-Baptiste, un thé de cha- 


0 — . 


Le: premier parmi i tous 


je les thés en paquet 


Salada étiquette ; 
Salada étiquette brune, 70 sousla liv. 


“Frais sorti ‘des plantations” 


* 


une, 60 sous la liv. 


rité au profit de l'oeuvre de la Sainte- | 


Elisabeth. Tout le monde, messieurs 

et dames, sont cordialement invités. 

Comme toujours, nous osons Compter 

sur la générosité reconnue de notre 

population, et lui accordons d'avance 

toute notre grätitude. 

* A.-G. RAYMOND, 

Secrétaire 


L'Union Nationale Métisse 
du Manitoba 


Le dimanche 10 mai ni eut lieu à ho- 
tel de ville de Saint- Boniface l'assem- 
mee annuelle de l'Union. Nationale 
Métisse du Manitoba. 

Les paroisses environnantes avaient 
toutes des représentants, mais ce qui 
causa la plus joyeuse surprise fut cer- 
tainement l'artivée d'une bonne délé- 
gation de l'Union Matisse de Saint- 
Pierre, avec son dévoué président en 
tête, M. Louis Lépine. :,Jnutile de dire 
que sa présence cause une allégresse 
générale, En effet, que ne peut-on 
espérer, quand on voit: des gens faire 
40 milles sans hésiter, par des che- 
mins impossibles, pour venir donner 
la main aux leurs et discuter avec eux 
les questions nationales? Pareil de- 
vouement est de! bon MERE pour 
l'avenir. . 

L'assémblée s'ouvrit par la lecture 
du. procès-verbal de la dernière réu- 
nion, les souhaits de bienvenue; et un 
rapport du nt général, M. S.-A. 
Nault, sur les activités de l'Union pen- 
dant l'année écoulée. 

Le président, dans son rapport. 
montra que cette année marque un 
progrès très appréciable: modification 
dans les livres d'histoire à l'usage des 
écoles; contlühation de l'oéuvre his- 
torique; compilation de documents; 
resserrement des liens qui nous unis- 
sent À nos frères de l'Ouest et pré- 
sentation d'une bannière-souvenir à 
l'Union Nationale de la Saskatche- 
Wan, etc. 

L'assemblée procéda ensuite à la 
nomination dé ses officiers. ’ 

Ce fut J'occasion pour quelques-uns 
d'exprimer le regret de la retraite de 
M. Roger Goulet. Les membres en 
sents firent de lui un magnifique élog 
et l'on suggéra que la place de a 
sident honoraire qu'il a si bien mis. 


| 


Une autre résolution fut adoptée, 
protestant avec énergie contre les 
lois persécutrices du gouvernement 
Anderson de la Saskatchewan, ayant 
trait au français et à la religion Ca- 
tholique dans les écoles, et que cette 
résolution soit dressée à qui de droit 
et publiée dans les journaux. 

= 

Vingt-cinquième anniver- 

saire de mariage 


M. ét Mme Arthur Plante, de Na- 


win, ont été l'objet d'une belle fête 


de famille, le 10 mal, alors. qu'iis ont 
célébré leur 25ème anniversaire de 
mariage. Un grand nombre de pa- 
rents et d'amis étaient venus leur of- 
frir leurs meilleurs voeux et leurs 
plus sincères félicitetions, La fête 
revétit un caractère de gaieté du meil- 
leur alot.“ M. Alfred Doucet, échévin 
de notre ville et neveu des jubilaires, 
se fit le porte-parole des assistants et 
présenta à l'heureux couple les voeux 
de l'assemblée, auxquels il joignit un 
superbe cadeau, un plateau en argent 
dans lequel on avait placé 50 ‘pièces 
d'argent d'un dollar chacune. 

M. Arthur Plante et Mme Plante 
(née Lina Grégoire) furent vivement 
émus. Le fils de M. Plante, Alfred, 
étudiant au Collège de Saint-Boni- 
face, lut une adresse au nom des en- 
fants des jubiläires. Le tout se ter- 
mina par un beau goûter. 

Au cours de la soirée, il y eut toute 
une suite de vieilles chansons, de dé- 
clamations, etc. Les assistants s'a- 
musèrent beaucoup, 

M. et Mme Plante étaient entourés 
de leurs neuf enfants vivants. En 
plus, il y avait à cette soirée intime 
M. et Mme Alfred Doucet, M. et Mme 
Maxime Landry, M. et Mme Cléophas 
Marcoux, M. et Mme J. Grégoire, M. 
et Mme Walter Hamilton, M. et Mme 
Rainville, M. et Mme Gauthier, de | 
Trunscona, M. et Mme Jean Van Raes, 
M. Arthur Blanchette, M. et Mme Phi-! 
léas Fontaine; Mme Amanda Laplan- 
te et sa fille; Mlle Adéla; Mme Jo- 
seph Prince, M. et Mme Bissonnette, 


M. Lockmoore, Mme Arthur Verman- | 


der, M. Adolphe Gillet. 
Nous sommes heureux de nous join- 
dre aux nombreux amis de M. et Mme 


‘saveur 


ritée, lui soit donnée de nouveau, ce 
qui ſui permettra, Ia santé lui reve- 
nant, de reprendre ses activités dans 
l'Union., L'assemblée accepte cette 
suggestion avec plaisir et M. Goulet 


Leet nommé de nouveau au poste de 


président honoraire. + 
L'élection des autres membres du 


Conseil général donna les résultats 
Jsuivants: Vice-président 


honoraire, 
G.-J. Charette; président général, Sa- 
muel- A. Nault; 1er  vive-président, 
Alex. Nault Ae Garry); 2ème vice- 
président, , ; sécrétaire- 
trésoriér, Pn ‘Gühy: auditeur, 
P.-M. Carrière: membres du conseil: 
Louis Riel, Max, Vermette, Wm Beau- 
chemin. * * * Ÿ * Li 


Ayotte. Ms: Bernard Ayotte 
et Aimé Lebieu. 

Eléments Latins h _- Excellence: 
Zéphirin Magnan et Peter Charnichi. 
Ditigence : Zéphirih Magriän et Peter 
Chaïnjcki. Honneurs: David Mercier 
et Maurice Bourgouin. 

Senior Commercial — Excellence: 
Alphonse Saurette et Théodore Jo- 
doin. Diligence: Aimé Arnal et Fu- 
gène Labelle. Honheurs: Aimé Arrial. 

Junior Commercial Excellence: 
Louis Vermette et Gérard Guilbert. 
Diligence: Louis Vermette et Gérard 
Guilbert. Honneurs: Gérard Guilbert. 

Eléments Français Excellence : 
Wilfrid Langevin et Léon Beaudry 
Diligence: Wilfrid Langevin et Léon 
Beaudry, Honneurs: Wilfrid Lange- 
vin. ; 

English Preparatory Excellence : 
Edgar Lebleu et René Desrochers 
Diligence: Edgar Lebleu et René Des- 
rochers. Honneurs: Edgar Lebleu. 

* 


— — —— 


La célébration de la sainte 

Jeanne d'Arc à Montréal 

* Fugue d 
Montréal. Le dimanche 10 mai, 
la colonie française de Montréal et 
ses amis canadiens se réunissaient au 
local de l'Union Nationale Française, 
Place Viger, pour célébrer la fête de 
la martyre de Rouen, qui coïncidait 


avec le 500 me anniversaire de sa 
mort. 
1 2 

A 10 h., lorsque les invités d'hon- 
neur eurent pris leurs sièges, la fan: 
fare du Mont Saint-Louis fit retentir 
les échos de la ‘Marseillaise et M 
Paul Seurot, président, souhaita la 


bienvenue aux assistants ct présenta 
les orateurs. 

L'hon. sénateur Dandurand prit 
alors la parole et fut fortement ap- 
plaudi. 

Ensuite it--rous fut donné d'enten- 
dre M. François Rousseau, lauréat 
d'un récent concours d'éloquence au 
Mont Saint-Louis. 

Finalement M. le Consul général 
de France fit le panégyrique de ia 
sainte; après quoi, au son du cor, 
Mlles Riddez déposèrent des couron- 
nes au pied du monument, et on se 
mit en marche vers l'église Notre- 


sa, chance”. 


| un compte d'épargne à la 


: 


| 
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PRÉVOYANCE 


Mettez-vous en état de profiter des occasions'et de parer à 
l'imprévu, Celui qui n'a pas d'économies ne peut ‘saisir 
La maladie, un actident, le chômage, sont des 
événements tragiques pour celui qui vit au jour le jour. 
Epargnez une partie de votre saine, 


* . Man., le 20 mai 1931 


Elle souffrait de douleurs 
“pénibles dans le dos 


Une dame du Manitoba est son- 
lagée par l'usage des Pilules 

Dodd pour les rognons 
Mme J. Palmer parle hautement 
du premier remède au Ca- 

nada pour les rognons 
Narcisse, Man., 20 mai (Spc- 
ciale) — “J'ai employé sans au- 
cun succès plusieurs genres de 
pilules pour mon dos ‘et mes 
rognons”, écrit Mme J. Palmer. 
de cet endroit. “J'ai essayé lës 
pilules Dodd pour les rognons 
et elles m'ont Soulagée. Je n'hé 
site pas à les recommander à 
mes amies, J'ai souffert pen- 
dant des années de mon dos. 
Dès qu'il commente à me faire 
mal, je prends quelques pilules 
Dodd pour les rognons et je me 
sens très bien ensuite.” 
D'autres personnes qui souf- 
frent du mal de dos parlent du 
soulagement de leurs douleurs 
et de la restauration de leur 
santé par l'usage des pilules 
Dodd pour les rognons. Efles 
fortifient les rognons et les met- 
tent en état de bien remplir 
leurs fonctions en  chassant 
complètement. les impuretés 
hors du sang. Les pilules Dodd 
pour les rognons ne dépriment 
Has le foie ou l'estomac, elles 
ont simplement un remède 
pécial pour les rögnons et af- 
fectent seulement les rognons. 
Pourquoi ne pas leur donner 
un essai”? 


Dame où une messe pontificale fut 
célébrée par &. K. Mgr Deschamps 

L'assistance comprenait environ 400 
personnes, purmi lesquelles on 
marquait M. le Consul général de 
France, Mme Veillier-Duray, avocate 
à la Cour d'Appel de Paris, de passu- 
ge à Montréal, les consuls des nations 
amies, et des représentants de la mi- 
lice, de la magistrature, de la cité 


de Montréal et du gouvernement. 
vd 


) 


Ouvrez aujourd'hui 


- BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif, plus de $147,000,000 


Succursale A Winnipeg 
— G.-P. Jessop, gérant 


«ra 
-Attaches-de portes- me 


rustiquaires, 
Loquets de portes-moustiquaires, pour garder la porte fermée 
Gonds à ressorts de portes-moustiquaires, ind Vies — 2 


nos meilleurs voeux. 
————— — 


Mariage 


Le 16 mal — Jean Van Buckenhout, |. 


fils d'Arthur Van Buckenhout et d'Ir- 
ma Van den Bogaerde, et Marguerite 
Cheramy, fille de François Ces 
et de Rosa Philippôt. re 


: -Sépultures 


Le 15 mai — Inhums dans le cime- 
tière de la paroisse, le corps de Jo: 
seph-Léo, enfant de Liguori Levasseur 
et de Julia Rajotte, décédé accidentel- 


2 | 
Moustiquaires et portes-moustiquaires | 
Moustiquaires de forme élégante rer construits de toute | 
Fr, prix t modérés 


15 


pour empéchér la porte de fléchir 8 


Ressorts de ‘portes- -moust quaires 


Téléphone 201 043 


Sr. BONIFACE HARDWARE CO. ) 
129—181, avemue Provencher, Saint-Boniface 
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de Napoléon 


par H.-A. DOURLIAC 


Lewrfat de l'hrndémie francaise 


Le Prémiër Amour | 
| 


— 


Suite) e ne peut se refuser 


Aussi, À la cute de son entretien | re amis 
ces mb à Re res rl Seulement, quand on se 2 
ménagée et elle en était encore tout Pour arrêter Mlle de Courtenaÿy, au 
extspérée et meurtrie. | couvent de le rue Neuve Saint-Etien- 

Cen un butor! un vrai butor! ne. 3 trouva plus que ia cage: 
oiseaux avaient été 
8 semaine précédente. 

Qu'était devenue Angélique? 

On décida qu'elle avait dû émi- 
|grer, ce qui avait le meme effet, quant 
[A ses biens, que la guillotine, et on 

btint du tribunal un arrêt dans ce 
sens, qui mettait en possession de 
fhéritage le citoyen et la citoyenne 
Permon qui avaient fait leurs preuves 
de civisme”. 

C'était la justice de cette époque, 
mais, depuis que Bonaparte était au 
pouvoir, elle prenait d'autres allures 


Angélique! 
It faudrait. d'abord la retrou- | 
ver. et C'est moi que Fouché en à | 
chargé au débatté | 
…— Ob! n'ors! 

- Tu conçois, ma chère soeur, 
que je ne marcherai pas contre nos 
intérêts et que j'aurai soin de faire 
disparaître id, ausdite aveugle, dung 
manière ou d'une autre. 

C'est indispensable. À 
que . 4 
Elle eut un mauvais sourire. 


moins 


Qu'est-ce qie tu machines en- et les spoliations découvertes étalent]: 
core? sévèrement punies. 
Je perise ! ! où! une une simple suppo Aussi le frère et la soeur étaient-ils 


sition, mlheuréutenient!… Sl on pou- 

vait retrouver la suave Angélique ma-] Ernest mit ses meilleurs limiers en 

rice mère “€ fumile! Quelle chute campagne et ne dédaigna pas lui-me- 

benen ancien adorateur, qui ia volt! me de suivre les offices des différentes 

Goma . églises, qui se rouvraient peu à peu. 

138 Tune. Sent pe protabie C'était là que l'on devait avoir le plus 

En temps de révolution, tout de ge chance de rencontrer une perronne 

voit ane était jolie, noble et devant f de rage et de la condition de Mlle de 
er 


faud de plus res ont capitulé| Courtenay et une ave 
g 0 ugle est factle 
et épousé de grossiers pro à remarquer. 


4 quand ha. 
PE great de 4 Na Cependant plus d'un mois s'était 
Elle ne releva pus ia fanierte et écoulé dans des recherches vaines: 
murmura les dents serrées: | Angélique était-elle morte? Avait- 
— Oh! ce Bonaparte, qui m'a de elle quitté Paris? la France? 
daignéé, je voudrais que l'on ramasse Peu importait au fond; si on ne la 
son idole byzaniine dans je ruisseau! |'ttrouvait pas, c'était comme si elle 
n'existait pas et l'on n'avait rien à 


11 sourit, amusé par cette explosion 
redouter, que quelques bourrasques 


de haine, 
— Bon petit coeur! du Premier Consul. 


c'est une idée À creuser. 
ce sens peut-être... 

+; Comment cela? 

: Oui, étant données ses attaches 
royalistes, on pourrait la compromet- 
tre gans quelque complot. Fouehs er 
à tôujours un qui mijote! et Il paraît 
méme que j'ai probablement voyagé 
avgc un agent des princes, qui m'a 
glissé entre les doigts et sa soeur 

-anssl. 

Elle haussa les épaules au récit de 
son aventure: 

— Tâche done de t'occuper de cho- 
ses plus sérieuses et rappelle-toi bien 
ceci: II ne faut pas que le Premier 
Consul revoie Mile de Courtenay, car 
eile avait un grand empire sur lui et 


loin d'être rassurés. 


N'importe, 
pas dans Un jour, à la sortie de Saint-Roch, 
J il remarqua une femme encore jeune, 
4ont la démarche hésitante lé frap- 
pa; elle donnait le bras à une fillette, 
qui semblait la guider. 
Dégringolant prestement l'escalier, 
Use plâça au bas de degrés pour les 
dévisager à son aise. 
L'ainée avait un coqueluchon qui 
ne permettait pas de distinguer ses 


ment dans sa compagne la jolie voya- 
geuse de la diligenre du Maine. 

— Prenez garde, ma tante, il y a 
encore une marche, dit-elle d'une voix 
musicale. ö 

Et elles passèrent. 

Permon les suivit à distance jus- 
qu'à une maison de la rue Saint-Ni- 
:|caise dont il notg soigneusement 1€ 


traits, mais il reconmut avec étonne 


Fe AU tone De 


sûre et prudente. une où deux 
are À n 


cace de mettre fin À vos 
le regagner la santé, la 
votre gaieté. Faciles à prendre 
nas de malaise, bonnes pour les fem- 
mes et les hommes et meme pour les 
vieillards. Achetez les pilules du Dr 
Hamilton chez votre pharmacien. 19 


— — —— + 


v. um bras ente se glissa sous 
e wien. 

Sophie Canet, à qui Mme Roland 
rend. in hommage mérité dans ses 
‘Mémoires’, était une de ces simples 
+réatüres avites de se donner, de croi- 
re, d'admirer.’ 

Orpheline, élevée par charité, elle 
était loin d'approcher des brillantes 
facultés de la jeune Manon Philippor 
qui était toujours première, lisait Plu- 
tarque et le “Timée”! 

Aussi In considérait-elle comme un 
nrodige, et, sans prévoir ses hautes 
destinées, lui avait-elle voué une sorte 
dé culte 

Quand, son éducation terminée, la 
du graveur Phillppön quitta le 
convent pour la maison paternelle, le 
uawvre satellite, privé de son ast 
rayornant, perdit soudain lumière et 
chaleur et languit sous un ciel gris 
ct terne jusqu'au jour où l'entrée de 
Milk ce Courtenay apporta un nouvel 
aliment À ses forces affectives. 

Plus encore que l'intelligence supé- 
rieure et la beauté provotante, la fal- 
blessé et le malheur ont un charme 
souverain pour certaines âmes. 

En écoutant pleurer l'orgue ou la 
harpe sous les doigts inspirés de la 
jeune artiste, Sophie pleurait elle-mé- 
me tout bas, demeurait en extase, ses 
hons yeux de chien fidèle levés ten- 
drement vers celle qui ne la voyait 
nas et ignorait la fleur de dévouement 
éclose à ses pieds. 

Sophie ne devait jamais dépasser 
le rang de soeur converse; le service 
d'Angétlique rentrait dans ses attrſbu- 
tions: il lui procurait une foule de 
petites joies insoupçonnées. Elle l'ai- 
dait à s'habiller, la coiffait, disposait 
les menus objets bien à leur place 
pour tromper sa cécité, spignait les 
oiseaux de sa volière, renouvelait les 
bouquets de ses vases et -c’était tou- 
jours pour elle les plus belles roses 
du jardip. dont elle avait soin d'enle- 
ver les épines. 

Elle eût toujours gardé ce rôle 
effacé, sans la tourmente bouleversant 
leur. paisible existence et an ant 
le troupeau effaré. 5 
« Alors, devant la détresse de la pe- 
tite fille des Césars, elle avait sur- 
monté sa timidité et trouvé le éou- 
rage de parler, la suppliant de se fier 
à elle, de se laisser aimer, protéger, 
défendre; et elle s'était faite sa ser- 


sous 
Plus grossière: une amie 
CRE PRE MES AU aies à 


s'aliter et que. ie un long mois, 
elle fut gravement malgde. 

Ce fut au tour d'Angélique de se 
prodiguer et, malgré sa cécité, elle 
ne voulut laisser personne la sippléer 
e 
voué sa vie: 

Cette dernière s'en détendait vaine- 
ment, aussi révoltée que touchee de 
la voir s'abaisser aux basses et, répu- 


gpantes berognes; elle en sütfirait 


plus que de son mal, tout en ressen- 
tant aussi une joie très doucél.et en 
regardant sa chère garde-malsdé aller 
et venir, préparer une potion ou un 
sinapisme, avec cette adresse qui rem- 
place le sens absent, elle avait sou- 
vent les larmes aux yeux, et #accu- 
sait meñtalement d'egoisme. 

En effet, jusqu'alors, autant par ja- 
lousie que par économie, elle n'avait 
voulu personne dans leur chère inti- 
mité, sans songer à la maladie, à la 
mort qui pouvait la frapper brusqüe- 
ment et laisser la pauvre aveugie dans 
la solitude et l'embarras. 

C'avait été pour elle une -préoctu- 
pation et une remords pendant. ses 
longues heures d'insomnie, et, une fois 
rétablie, avec la décision qui la earac- 


térisait, elle se mit en quête d'une 


compagne capable de la remplacer au- 
près de Mlle de Courtenay. Je cas 
échéant. 


Celle-ci: qui comprenait la grandeur | sonnant: À 
du sacrifice, avait vainement, 2 


testé. Sophie n'en avait pas tenu 
compte et, peu après, elle lui présen- 
‘ait, sur la recommandation dif curé 


de Saint-Roch, confesseur de Mme de 
Créqui, la petite nièce des époux Du- 


vont qui passait ainsi, sans s’en dou- 
ter, du service de la marquise à celui 


de la filleule. 


La première semaine fut plutôt pé- 
nible. 

Ses excellentes références, sa grâce 
timide, son ton modeste n'avaient pu 
triompher chez la sévère gouvernau- 


te, d'une involontaire défiance, d'une 


sourde. rancune. (II faut être un 
saint pour voir d'un très, bon f a0 
coadjuteur!} 

De son côté, A gélique, craignant 
de l’affliger, demeurait dans ung cer- 
taine réserve vis-à-vis de la pauvrette, 
dont le coeur aimant souffrait 00 peu 
de cette froideur. 

Depuis sa petite enfance, ene avait 
grandi dans une atmophère de tristes- 


se, sous la tutelle atrectueuse mals 


timorée du vieux ménage. Sa,santé 
délicate, qui avait forcé ses parents 


à s'en séparer, était sujet de préoe- 


son imbécile de cousin. C'est mal- 
heureux. 
+2 Qui 5 4. à l'an! 
Le prince de Monlaur. On le 


„ee, si c'était elle, aurait donc une 


niméro. 
Une nièce. un neveu aussi; Angé- 


. y'amille7.… et une famille assez com- u 


promettante ? 


ment. Puis; l'orage politique avait 
éclaté, assombrissant encore | l'hori- 


vante, son soutien, son guide, son 


énergie, une ingéniosité, 


noir en lui disant que des epd 


cupation, constante et de sollteltude | n 
developpe- 


zon. Un Jour, on l'avait vêtue de de la société moderne. 


De toutes fagons, ls piste était bon- 


ne: par la soeur, il retrouverait le|f 


frère et, DE eee mem 
Content de lui, u alla diner chez sa 
soeur qu'il * soir à 


délicate et, 12 eue sf grands yeux à ces tablesex 3 Brumaire ? che le. 8 paète, in- 


rison provimeial. 

Maintenant, 
son atonie. 0 

Elle s'y résigoait, très doute, 
N'ayant jamais été gâtée. La bonne 
Dupont, si indulgente à son jeune 
maitre, l'était beaucoup moins pour 
sa petite nièce: elle l'avait élevée sé- 
vérement. A son lit ee mort, elle 
lui en avait donné Ia raison. , 

Ses parents défunts avaient trempé 
dans la Révolution; avant de monter 
vux-mêmes sur l'échafaud; ils avaient 
causé id mort d'illustres victimes ct 
ce ne serait pus trop de toatę une we 
d'expiation pour rrcheter leur crime. 

— A défaut du couvent, Mme de 
Créqui, notre bonne haïltresse. qui 
sait votre nom et vous en instruira 
en temps et lieu, veut bien vous rece- 
voir dans sa majson; ayez soin de l'en 
remercier par un dévouement sans 
borhes et quelles que soient les épreu- 
ves qui vous attendent, acceptez-les 
uvec soumission et reconnaissance 
comme un châtiment nécesaire et mé- 

L'orpheline s'était inclinée, sans ré- 
volte. sous ce jugement rigoureux: 
elle vérniérait sa tante; elle chérissait 
ses parents inconnus, et si sa ten- 
dresse filinlé survécut à cette affreuse 
révélation, ene n'en souffrit pas moins 
un cruël déthirement.. 

Mais c'était une petite Ame vail- 
lante sous. une frele enveloppe; el'e 
accepta bra vement la lourde tàche qui 
un inoombait, et se promit de payer 
pour les gens, sans marchander. 

La mort de la marquise n'affaiblit 
pas g résolution, et c'était avec une 
joie secrète qu'elle remplissait ce role 
d' Antigone, bien que ce ne fût au une 
“doutiure”. 

Le soir, rentrée dans sa chambre, 
elle tirait de sa malle une double m- 
niature represent ant un homme gri- 
7 ï . 

“L'air “digne ot froid des députés du 
J [Tiers 


une femme jeune et belle avec un 
teint clatr, un sourire expressif, un 
regard brûlant." 

Son père; sa mère... 

Elles les considérait longuement, 
tendrement et murmurait avec fer- 
veur: 

— Pour eux! 

Un attentat 

Une certaine animation régnait 
dans la rue Saint-Nicaise: les prome- 
neurs y étäient plus nombreux qu'à 
l'ordinaire, les boutiquiers se tenaient 
sur le seuil de leurs boutiques, les 
badauds s'entässaient le long des 
trottoirs, les fenêtres se garnissaient 
de curteux; des policiers en bourgeois 
flAnaient dans les groupes, l'oefl au 
guet, l'oréille tendue, mais les propos 
subversifs étatent rares. 

Le Premier Consul semblait plus 
que jamais l'homme providentiel, le 


elle retombait dant 


lés étroites, c'était le — Atlas 


Cependant, les royalistes, qui long- 
sa temps s'étaient flattés de lui voir 


jouer le rôle de Monck, perdaïerit peu | 
La 


peu leurs iHusions. . 
e Louis XVIII, rs nt 
Montesquiou, t DE 
sans réponse: 
‘“Quélle que sont lehr — 
ces hommes tels rs 


tenu, existait-il an- 
leurs que dans leut imagination? 
Points d'interrogation encore à éluet 
der. Quoi qu'il en fut. les mécontents 
étaient perdus ls foule, et parmi 
ceux qui attendaient le Premier Con- 
sul se rendant à l'Opéra, bien peu de- 
meuraient réfractaires à l'enthousias: 
me général. 

Devant d boutique du lLonnehier, ur 
zarçon en tablier de cuir appuyé à 
me charrette, contenant un baril re- 
couvert d'une housse, devisait, insou- 
ant. avec un ouvrier, les mains dans 
es poches et la pipe à la bouche, qu 
semblait guetter l'arrivée Au cortège 

— Ji ne viendra pas, murmura-t-il 
avec une sorte de sotlagement. 

— Mais si, mais si! la Grassini Colt 
chanter et le gala est commands. 

— Sn avait reçu quelque avis? 

II le mettrait au panier, Tous 
les grands hommes sont fatalistes. 

— Vous le considérez donc comme 
un grand homme ? 

— Dame! Si c'était un imbécile 
chercherait-on à la supprimer? 

Non loin de là, Angélique se tenait. 
nppuyée au bras d'Angèle. 

- Vous le regarderez bien, petite. 

La fillette était maintenant tout à 
fait adoptée, même par l'ombragenst 
Sophie, céant à une influence irrésis- 
tible, dont elle avait vamement cher 
ché à se défendre. 4 

Ce n'était pas une jeunesse comme 
les autres, étourdies ou frivoles, oc- 
cupées de chiffons et de bagatelles, ou 
dont la mine revêche, le ton maussade 
les soins frechignés sont si pénibles 


— _ ——— — — 


L “huilé qui a du pouvoir — 
On ne prétend pas que l'Huile 

electrique du Dr Thomas 
JUisse fe rir tous les maux, 
hais elle est en usage si sou- 
vent cl'pour des cas si diffé- 
vents qu'elle peut êtré considé- 
rée comme le guérisseur supré- 
me en toutes occasions. Elle à 
atteint le degré d'excellence 
que connaissent tous ceux qui 
nt profité de ses bienfaits. 


sions. tontes les trois et, qui sait! 
Nobiaparte ne gouvernerait peut-être 
pas Ia France, car enfin, sa femme l'a 
idé à monter où il est. 

— Beau service qu'elle nous à ren- 
zu là! grommelait la douairière d'Es- 
Aut.. 

En tou up c ca, elle est fort obli- 
cnnte et Alla Malmaison, toutes les 
ortes me sont ouvertes. 

Vous n'y avez jamais rencontré 

Premier Consul, madame? deman- 

\ doucement Angélique. 

Dieu m'en garde, ma chère de- 
noiselle, j'aurais été capable de m'é- 
“anouir de frayeur. 

bei vous aviez vu Robespierre! 

- h ee pas mal, paraît-41? 

Moi, je le trouvais hideux! 

La noirceur de l'âme se peint sur 
lé visage, témoins Mirabeau. Danton, 
Maat. 

Pas toujours, mesdames. Hé- 
bort, le terrible Pere Duchesne“. 
était un petit jeune homme à l'air 
doux 


- Moi, dit une bonne religieuse, 


aux pauvres infirmes obligés de re- fat connu, À Sainte-Pélagie, la fa- 


courir à elles. 


meuse Madame Roland; tout le mon- 


Toujours empressée et souriante, |, j'aiinait! 


attentive à prévenir les désirs sans 
en avoir l'air, elle ne croyait jamais 
en faire assez et en doublait encore le 
brix par sa parfaite bonne grâce. 

— Quand on lui demande un service 
on la prendrait pour l'obligée! disait 
Mlle de Courtenay 

Sophie n'avait plus que des cares- 
ses pour ‘sa remplaçante”, tel un do- 
mue hargneux, séduit par la joliesse 
d'une levrette favorite, N d'a- 
bord d'un oeil hostile. 

— Angélique, Angèle; elles sont 
bien nommées, car ce sont deux an- 
ges du Bon Dieu! proclamait-elle vo- 
tontiers. Elles n'ont pas plus de dé- 
tense une que autre. 

En effet, les yeux de pervenche 
d'Angèle gardaient un reflet du ciel 
comme les yeux éteints d'Angélique: 
ni les laldeurs, ni les vruautés de cette 
terre n'en avaient terni l'éclat, Les 
gtize ans de l'une n'avaient pas: benu- 
coup moins d'expérience que les tren- 
te-cinq de l'autre, et la même in 
nuité se lisait dan leurs traits can- 
dides. 

Aussi, en dépit de la différence 
d' age, une grande intimité s'était vite 
créée entre ces deux natures affinées, 
également, ignorantes des réalités de 
In vie, et, rassurées sur les sentiments 
de l'ombrageuse Sonhie, elles s'y ab'in- 
donnérent avec délices. 

La “maternité qui : sommeille dns 
tous les coeurs de ferame, s'éveiliait 
dans célui de Mile de Courtenay, en 
face de cette autre orpheline que Ja 
Providence avait placée gur son che- 
min. Au “Mademoiselle” trop céré- 
monieux, elle avait substitué: ‘’Tante”, 
plus ueux et. leur donnant à tou- 


Mo de d'une fan 
1e res 0 


Je: ler, Ia dé e 
Canet n'stait plus 


sollicitude grondeuse que sa chère 


mattrése, craignant hour ee dust 10 


le chaud, la fatigue! 
[out che, préparañt deux tar de 


Oh! Mme Roland! 
qui lisait Plutarque! 
t qui prétendait faire la leçon 
ou Roi 


1 femme 


-- Moi, je lui préfère encore Thé- 


roigne de Méricourt! 

— C'étaient deux viragos.…. 

— Pardonnez- mol. mesdames, opi- 
na bravement Sophie, je ne connais 
rien à la politique; mais j'ai connu 
Manon Philippon-toute jeunette: elle 
était trop gentille pour avoir telle- 
ment changé. D'ailleurs, si elle a 
commis des fautes, elle les a chère- 
ment payées, et il faut être induigent 
À tous ceux dont la tête a un peu 
lourné avant de rouler dans le panier 
de S:unson. Le bon Dieu les a jugés; 

Angèle écoutait avidement, rougis- 


sant ot pâlissant tour à tour; à-cetto … 


dernière phrase, elle eut un profond 
soupir et une larme furtive tomba 
sur sa broderie. 4 
Angelique non plus ne condamnait 
pas en bloc tous les gens et les cho- 
ses ce la Revolution; elle se faisait 
lite le “Monitéur”, et le nom de Na- 
voléon faisait toujours battre son 
coeur. 


Aucun alllage ne ge melet au sen- 


timent très pur qu'elle éprouvait pour 
lui; son mariage avec une ‘femme 
jeune et belle ne lui avait causé. au- 
cune amertume et elle souriait à Ja 
pensée qu'il était maintenant le beau- 
père #e cette gentille Hortense À qui 
he nvait donné ses premières on! 


ne ee pe d. 8 ee 


2 — en deux enfants à soigner 9 


4 


LUS 


Les prtitss annonres doivent 


pars eur fn plus tard le lundi sotr, à|éelr pour Celui qui en 


— 


À eee DM nnn 
Nows un ne e eee d'annoncer 
M eee e e eee, du “Hydro 
e posronn eee faire voire eee 
anten et vous fournir voire tee sun 
— — mee een due nos confrères de 
la mrande ville 
ont dire me „e. 
ur 1 de ve nest 
2 nm Mort dé ewupons donnant 
éroit 7 #16 de rourant quand vous ache- 
* 


* 


de #15 


dontons toujouts 5 pour 
ont de commission à qui vient port 
Une autre personne NOUS Apporter la 
rommande d'un poêle Mn de tout autre 
ren élaetrique 

sf Vous ave ui pofle à ‘hote où 


su charbon gous vous le grenons »r 
«éhanté 0 us haut prix 
ren 1, 6, 10, 12, 18 mois et 


méme nu comptant 

eee ple ln compagnie Ma 
Clary, dont hours wätmmes les agents, 
nous perimel une réduction de #10 mur 
teur dernier ie de poñle, Nous mom- 
men à votre disposition pour vous en 
fémontrer — a vantage 


FONTAINE à COMPAGNIE 


2 *. — Téhéphone 2 13 

1 LOUER 4 126, ave. lroyench. r. 
e de 4 pièce, Lien Cclairées, pra- 
pres et en bonne condition. Main. Vis 
flaltriques. l'onsension immédiate. Fa- 
Arend à Malte 3 Où seren. — 2 


nau EXPEMIMENTE et de con- 
Rande sollicite travnit de burenu, tenus 
de livres où éomptabiiité, FPrétentions 
modérées, ‘Wad-onser à lu “Liberté”, 
Botte 17. 51 


— — 
A tenen — fuite de quatre plèces 
vec ain, haéleun ortet et Karate 1 
déniré par mois, Lumière et exu 
chaude Wadre mer N 22, 
Names, 1 


— 


OCCASION — Mix eres de bon tabne 
canadien en feuilles, une pipe, un mi 
not e patatenx, #2: guns pois de Balint 
Gorges, cher Aux, Poirier, édifiée Pre 
veneber, — hontfnee, 519 


4 Lou In — Kulte "de quatre pi jêces, 
eo uit de à Vases ch ue; cl ele rique 


tonur à eilte 4, ON, ru Hamel, 
weint- De: Jave Ir 

* ‘Lot " * — Janne su de qu atre 
piéces bin £ ren; malon, boudoir 
Chambre & « her, rande cuisine et 
“aile de batir ten uven mousti qua- 
res, poêle élect rique. — im 
médiate Téléphones 21 MNI jusqu'a 4 
h. pi, où ddrusses-vous, après 6 *. 
A ru r , 
e lr. Hinekmer 


CAFE OLYMPIA 
A rr rep den vil à 


. 408. BADALI, gérant 
s, avenue Portage (vis-à-vis Enton) 


«t moteyue de hen té 
av 221 qe 
spécinus 


po à 


AVR£L-VOUS MAL AUX ins: 


“ 1 | de visiter le 
Nr GA LL ous éprouverez 
. menten à tous vos 
3 K Fe den corn jus- 

4. ee ere, 
pes 
Téléphone 


Aven-vouns des diff “ultés à ren- 
contrer les temen 

autof J'ach 

* 
ba 


fn sur votre 
rai votre aute * x 
comptant et prierai la 
de vos palements. 
a à W'M SPFIVAK, 
27 vs 


Li 


* 


Kr 
Agenouillés K la Sainte Table, tort 
au ciel et au 
pm urn  enfanis 
urert te orcrière tommuniôn, jeudi 
dernier Le R. pF. J. Gent 
OML. rel ribun la manne céleste. 

Le ngcnoulilids auprès dre 
Kaints Livrés, preiiiers communiants 
et premières communiantes renouve- 
ren leut promesses du baptême. Le 
N. P. 1-B. Peaupré, 0M I., donna les 
Instructions de circonstances. 

Visite de No Fxeellences 

Très cordial merci à Leurs lxcel- 
irnces Mgr I- MR. Villenauve, O. MI. 
évêque de Gravelbourg, et Mgr 0. 
Charlebols, vicaire apostolique du 
Keewatin, pour leut visite à notre Mal- 

on du Sacré-Coeur, 
Pour nitirer les bénédictions 

Depuis le commencement de mu 
jusqu'à ln fin de septembre, tous les 
dimanches, apres la grand messe, il 
y nara, selon te désir de l'Ordinaire 
du diocère, récitation des litanies des 
saints, suivie de la récitation des priè- 
res et des oraisons, le tout afin d'at- 
tirer les hénédictions de Notre-Sci- 
gneur sur les fruits de la terre, 


Landy & Company Lid. 


Magnifiques chapelets en 
| or et en argent 


Articles de Mission 
Notre spécialité: 
Librairies de Paroisse et d'Ecole 
Tarifs spéciaux aux librairies 
Livres religieux et de dévotion 


Hain -Hytcrem ni 


VIN DE MESSE des côteaux de 
Harrach 


Echantillons envoyés sur demande 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adelaide 0166 Toronto, Ont. 


Nos pous- 
sins pro- 
viennent des 
meilleurs 
oulaillers 
e la Sas- 
katchewan. 

Chaque 
troupeau de 
volailles est 
hotel avec soin, et toutes les poules 
sont d'excellentes pondeuses. Chaque 
poule subit un examen du sang (B. W.D.) 
Tous leu propriétaires de troupeaux qui 
vendent nos oeufs doivent donner une 
nourriture spéciale pendant la saison 
de fécondation. Nous rssurons le meil- 
leur service en vendant les poussins 
de la plus haute qualité, 
Garantie 100% 


de vivants à l'arrivée, 


25 50 19 

S. C. Leghorns blanches. $1.50 3.00 $15.00 
Rocks barrées .,.:,..... 450 8.50 16.40 
Wyandottes blanches ... 500 9.50 18.00 
e Islands rouges ... 5.00 9.50 1800 
loulettes Leg-Rock ,... 800 15.50 30.00 


Dindonneaux: avril, 
sous; juin, 50 sous. 


Livre de guidé pour. l'élevage des 
poussins envoyé avec chaque comman- 
Ae, ainsi que feuille de rapports men- 
suelle, ete. Nourriture “ Sunshine Chick 
Starter” accompagne chaqué commande, 
pour être donnée aur poussins pendant 
trois jours. 


T0 sous; mai, 60 


À Hambley Electric Hatcheries Limited 


Winnipeg See “a Saukataon Calgary 
“Les plus sons leveurs de. poussins 
e Caunde” 7 


ŒLZ 3 
* 


2 FEVRERIE) 


. GEORGES GIGUÈRE 


Autrefois de chez Dingwall 
Vient d'ouvrir une orfèvrerie a 
| 161 AVENUE F 


Réparation de montres et 


nen 


Salnt- Jean-Baptiste a fortement 
prouvé le projet de célébrer la fête 
nationale aux dates des 20 et 21 juin. 
Le comité de pu blicité vous donnera 
‘ea détails de la fête en temps oppor- 
dux. 

A l'occasion de la réunion régulière 
tous ont applaudi le champion du con- 
urs de pool, M: Hervé Sala; un don 
de M. ae lui fut eflert en prix: 
une coupe. 

Un héritage: une précieuse coupe, 
que M. E. Aubin avait jadis offerte 
aux champions de tennis, est gracieu- 
sement transmise à la Société Salnt- 
Jean-Baptiste, et sera désormais l'ob- 
jet désiré des champions de pool en 
notre salle du club. 

Autre concours. Aussitôt accepté, 
les héritiers de la coupe organisent 
un nouveau concourt; cela ne nuira 
pas aux finances, espérons-le. Depuis 
que le loyer de la salle est baissé, 
à condition que les enfants d'en bas 


ble que les concours se suivent de 
près, font bonne mine à la caisse. 


vin dit que les plus jeunes, les fu- 
turs grands patriotes, méritent des 
at tent ions spéciales de la part de la 
Société Saint- Jean-Baptiste. La suite 
aux prochaines assises. 
Félicitations 

MM. Maurice Prud'homme et Gé- 
rard Léveillé ont terminé leur cours 
classique et obtenu le diplôme de ba- 
cheliers ès arts. M. Paul L'Heureux et 
M. Brunelle Léveillé terminent leurs 
examens de troisième année, le pre- 
mier en médecine, le second en genie 
‘civil. M. Denis Belair a passé des 
examens en comptabilité, 

Nos condoléances 

La R. M. Marie-Adrienne, Cha- 
noinesse des Cinq Plales, est décédée 
à Notre-Dame-de-Lourdes, le 10 mal. 
La défunte était la soeur de la mé- 
nagère de notre presbytère. Nos sin- 
cère: condoléances. 

—— — 


Chevaliers de Colomb 


Conseil Provencher, No 2450 
Le 12 mai, l'agent spécial de notre 
Ordre, M. William-A: Wells, visitait 
officiellement le Conseil Provencher. 
M. Wells n'est pas un inconnu chez 


nous, puisqu'il y vient annuellement |}, N 


depuis cinq ans. Comme d'habitude 
il a su intéresser son auditoire nom- 
breux par son rapport optimiste des 
activités générales de l'Ordre. 

Les deux dernières années, a-t-i1 dit 
entre autres choses, ont été des plus 
difficiles pour plusieurs sociétés fra- 
ternelles. Maigré la crise économi- 
que, nôtre ordre comptait au ler avril 
de cette année, 597,170 membres. Au 
Manitoba, nous comptions 1,388 mem- 
bres, dont 375 au Conseil Provencher. 
Ce dernier est considéré comme le 
meilleur-Conseil de la province. Quoi- 
que le nombre des membres associés 
de l'ordre ait diminué pendant la der- 
nière année, d'un autre côté le nom- 


L'assemblée mensuelle de ia Société | 


de 18 ans n'y soient pas admis, il sem- | 


Mais, pourtant, il y a longtemps que |. 


* [es 


LA LIBÉRTE 


plus longues que quatre 
choix comprend: 


4 


Bas 


: las ‘“{Braemore”?, té 
durée —- doux sur la 


+ 


if Style Parisien ! 


* C'est ce qui explique le chic et le prix modéré de la 


Chaussure “Jeune Moderne” 


Mode les pour le printemps et pour l'été 
exposés côte à côte avec leur patron respectif 


AUE chaussure “Jeune Moderne reflète l'originalité parisienne! Les nouveaux 
styles ont amené leurs nouveaux modèles avec eux 


ta) Soulier bas pour sport en toile 
naturelle avec garniture de reptile. 


ey Soulier bas unt en che- 
vreau avec talon haut gar- 
niture de cuir plissé. : 


da has pâle aux gris et bruns foncés. 


ST. E 


WINNIPEG 


. 0 


Iinnipeg. Man. le. 20 mai 1931 . 


Faite au Canada ! 


chaussures exquises, 


pas 
Jeunes Modernes“ 


ns faisant tout le chic des Le 


(b} Soulier Spectator“ oxford en 
chebvreau mat avec garniture de lé- 


zard. ‘ Talon cubain. 
soyeux beige avec” talon hau 


S6. 50 et piqûre décorative. 


Département des chaussures pour dames, ème étage, 


Id Style attache, sveite, 
coupe basse en chevreau 


Uargrave 


Chapeaux Chapeaux “ CAPPY” | 


2 
pour demoiselles Modèles Apfel! Dernièrement 
’h . arrivés de New-York 
d'honneur + 


Chapeaux crochetés! La der- 
nière création de Lariß pour 

ces petits chapeaux" * faits spé- 
0 dale ment pour l'été — en tissus 
frais et d'une délicatesse qui 
rappelle la dentelle! 


Gracieux et magnifiques comme la toilette 
de la mariée, fragiles comme son voile! 


Chapeaux cüpeline les fonds mesurent à 
peine 3 pouces de hauteur : 
aussi grands que possible. 


les botds sont 


Pailles Viscas garnies de cuir 
verni ou de plumes folles cou- 
leur pastelie, Parmi ces mo- 
dèles, on trouvera le chapeau 
en forme de cone figurant dans 
le dernier numéro du ‘’Harper's 
Bazar”, Couleurs: blanc, brun, 
marine, beige, etc. 


$15.00 


Seetion des chapeatx, 
2ème étage, nen 


Mohair, paille lacée, paille d'Italie, 
garnis de fleurs luxueuses ou d'une 
boucle du nouveau ruban “Paris”. 
Nuances pastelles et blanches. 


$10 , $12.50, 


Soction des Chapeaux, 2èmo étage, Hargrave 


de soie BRAEMORE $1.00 la paire 


choix dé céntaines de dames, chic pour tous les jours! 


Léxers et de bonne 
jambe — d’une qualité execptionnelle. 


Toutes-les nouvelles nuances à partir 
Le bas fashionable avec talon français. 


Section des Das, rez-de-chaussée, Portage 


TON Co 


75 CANADA 


Heures de magasin, 
8h %à 6h. 30 
I same: 

u. 30 & 1 h. 


fi 


DD VE |: 
U 


225 


à son t en | 
rent West 3 
een mardi dernier, gur 1e terrain 


de Winnipeg, de Vancouver, d'Hali- 
fax, et aussi à Londres, Angleterre, 
2 * 5 
11 aida merveilleusement — M. P. 
A.Waege, de Busby, Alta, écrit: “Le 
Novoro du Dr Pierre m'a merveilleu- 
gement aidé. Les fonctions des orga- 
nes d'élimination et spécialement le 
flux urinaire ont grandement été 
améliorés. Mon système nerveux u 
été si fortifié que je puis mainterant 
mieux dormir LR nuit. Cette méde-| “ 


